
Réflexions sur nos coffres pleins
et nos budgets déséquilibrés !

Avec la fin de l'année, nous voici
à l'époque où les Parlements, à tous
les échelons, «se penchent » sur les
budgets. Notre Conseil général en a
commencé l'examen au début de cette
semaine sur le plan communal . Le
Conseil national s'est attaché, dès
mercredi , à l'étude du budget fédéral
pour l'an prochain. Et la premiè-
re constatation qu'est à même de
faire l'« homme de la rue », c'est que,
d'année en année, nos parlementai-
res — toujours aux trois échelons
de notre vie publi que — jonglent
avec des chiffres sans cesse plus éle-
vés.
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Ces chiffres , s'ils avaient été arti -
culés il y a vingt-cinq ans seulement ,
tant aux recettes qu 'aux dépenses,
auraient soulevé chez nos pères des
sentiments d'effroi. A plus forte rai-
son, s'il aVait été question d'eux au
siècle dernier , on aurait cru l'avenir
de la Suisse à jamais compromis !
Leur montant si élevé n'est pas en
proportion seulement de la déprécia-
tion de la monnaie, résultante des
guerres et des crises dont les réper-
cussions se sont fait sentir sur notre
pays. C'est là un phénomène indé-
pendant de notre volonté sur lequel
nous ne pouvons rien.

Mais une telle multiplication est
due aussi à l'évolution politico-éco-
nomique à laquelle nous avons prêté
la main et en vertu de laquelle l'Etat,
a été chargé de tâches de plus en
plus nombreuses. Et là, contraire-
ment à une opinion très répandue,
il n'y a pas de fatalité. Pour toute une
part , il dépend toujours de nous, on
l'oublie souvent, d'orienter notre
politique sur une voie différente de
celle que nous suivons. La marche
au socialisme d'Etat et au collecti-
visme n'est nullement une nécessité.

Trop de cercles dits « bourgeois »
portent à cet égard une responsabi-
lité. Ils se laissent gagner, en jetant
un coup d'œil superficiel sur ce qui
se passe hors de nos frontières, par
le-sentiment qu'une telle évolution
est générale et inévitable. Il con-
viendrait de considérer au préalable
si elle est bonne ou mauvaise. A
constater les dégâts qu 'elle a déjà
accumulés dans le monde, nous op-
tons pour le second terme de l'alter-
native. Dans ces conditions , le sens
du devoir — envers la communauté
comme envers soi-même — comman-
de de réagir et de « renverser la
vapeur ». Il faut avoir la volonté,
sur le plan qui est le nôtre, de diriger
les événements et de ne pas se laisser
emporter par eux.
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On dit qu 'il fau t de l'argent aux
pouvoirs publics car eux aussi , devant
la hausse du coût de la vie, ont à
faire face à des dépenses accrues,
tout comme de simples particuliers.
Bien entendu. Mais d'argent , ils en
disposent . Chacun peut constater à
quel point dans les comptes fédé-
raux , cantonaux , communaux , les re-
cettes se sont accrues. M. Nobs n'a
cessé de crier misère, mais somme
toute ses caisses sont bien remplies
et ses prévisions éternellement pes-
simistes ont été déjouées. Nos grands
argentiers, sur le plan du canton et
de la commune, ne sont pas trop à
plaindre non plus. Ces dernières an-
nées, le brave contribuable a « ren-
du » au-delà de tous les espoirs.
L'ère de prospérité a en tout cas
profité autant à l'Etat qu 'au « ci-
toyen moyen ».

La vérité, c'est que l'afflux des re-
cettes a sournoisement incité sinon
à augmenter sans mesure les dépen-
ses, du moins à ne pas les limiter
autant qu 'on aurait pu. Certes, au fé-
déral , les crédits militaires consti-
tuent une large part de la dépense
globale et l'on ne saurait les mettre
en cause si l'on tient à assurer notre
défense nationale plus précieuse que
tout. Mais quant au reste ? C'est le
rapporteur français du budget , M.
Aymon de Senarclens qui le souli-
gnait l'autre jour : on en est venu

• précisément à une sorte de fatalisme
des dépenses. Dès qu 'il s'agit de
rogner , dans chaque département,
on se récuse et ceux qui ont pris
l'habitude des subventions poussent
des hauts cris. Les parlementaires
sont mal placés, de par leur mandat ,
pour jouer un rôle de frein.

A cette époque de l'année aussi ,
les experts fédéraux chargés d'exa-
miner les économies possibles dépo-
sent leurs conclusions. Elles sont
loin d'être toujours retenues par le
Parlement qui , contre leur avis, ré-
tablit souvent l'intégrité de la dé-
pense. En réalité, c'est par un autre
bout qu 'il conviendrait de réexami-
ner le problème. C'est sur un plan
d'ensemble qu 'il s'agirait de le poser
de nouveau. On se rendrait compte
alors de ce qui est afférent à l'Etat
et de ce qui ne l'est pas.

La plupart des chefs de départe-
ment ou de dicastère, et les services
qui leur sont subordonnés, font
preuve généralement du reste de bon-
ne volonté. Ils tâchent de ne point
« exagérer ». Mais leurs efforts sont
individuels. Fait défaut la coordi-
nation nécessaire. On se plaint vo-
lontiers et de plus en plus, par exem-
ple, que nos conseillers fédéraux
travaillent chacun dans leur secteur,
sans se préoccuper — faute de temps
— d'assumer une politique gouverne-
mentale digne de ce nom. Cela a des
conséquences forcément dans l'or-
dre '¦financier.

Il manque donc le coordinateur ,
l'arbitre politique — qui en Suisse
ne peut être qu 'un « collège» — ca-
pable d'ordonner le tout par en haut.
Et voilà pourquoi , à notre sens,
s'agissant des finances publiques , on
est en présence de bud gets déséqui-
librés alors même que les recettes
ne font que croître et multip lier.
Une véritable autorité gouvernemen-
tale empêcherait que le bon peuple
qui ne cesse de payer éprouve la sen-
sation qu 'il comble un gouffre sans
fond.
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On saluera avec plaisir à cet égard
la motion déposée au Conseil géné-
ral de notre ville et qui demande
à nos édiles de faire réexaminer, sur
un p lan d'ensemble précisément et
avant la fin dé la législature, les be-
soins exacts du ménage communal.
Si ceux-ci procèdent, ou font procé-
der, à ce travail , ils n'en seront que
plus à l'aise pour solliciter la con-
fiance de l'électeur au printemps pro-
chain . Mais la méthode vaut ailleurs,
elle vaut notamment pour le ménage
de la Confédération. On dit beaucoup
que la « petite Suisse » ne peut p lus
grand-chose dans un monde où les
problèmes internati onaux prennent
le pas sur tous les autres. Qu'elle
fasse pourtant ce qu 'il reste en son
pouvoir de faire !

René BRiUCHET.

Par suite d'un manque presque total de visibilité

de l 't&évoûi®ime hollandais d© Schiphol

puis il capote et prend feu
L 'appareil a été complètement détruit par l 'incendie, mais
par bonheur, les quatorze passagers et les six membres

de l 'équipage ont pu quitter l 'avion à temps

SCHIPHOL (Amsterdam), 14 (A.N.
P.) — Un apparei l quadrimoteur DC 4
de la Swissair HB-ILO, voulant atter-
rir vendredi sur l'aérodrome de Schi-
Phol, a manqué la piste et a atterri
dans les champs bordant le terrain
d'aviation . En se posant brusquement
à terre, l'appareil pr it feu et fut  com-
plètem ent incendié . La tour de signa-
lement de l'aérodrome avait annoncé
une visibilité « excessivement mau-
vaise ».

Les quatorze passagers et les sept
membres de l'équipage sont parvenus
à ciuitter l'avion à temps . L'hôtesse
de l' air a cependant subi quelques brû-
lures. Les passagers et les membres
•lo l'équipage ont été conduits à Schi-
Phol , où ils ont été restaurés.

L'avion a manqué la piste
L'endroi t  où l'avion a capoté après

son b.usc.ue atterrissage se trouve à
deux cents mètres à l'ouest de la pisto

nationale et à cent mètres en dehors
de l'aérodrome , dans un champ labou-
ré.

D'après les derniers renseignements,
il y avait à bord quatorze passagers
et si.x membres de l'équipage . Tous
ont pu sortir do l'appareil avant qu 'il
no prenne feu .

Les employés do la K.L.M. do la tour
de signalisation de Schiphol disent
qu 'ils étaient cn contact perman ent
sans-fil avec l'appareil quand , tout à
coup, les communications ont été in-
terrompues . Peu après , on vit une flam-
me rouge et le.s pompiers et les ambu-
lances se rendirent immédiatement sur
les lieux . L'hôtesse do l'air que l'on
croyait d'abord avoir disparu avait
pris place à bord d'une auto privée.
L'épais brouillard qui recouvre le lieu
de l'accident entrave l'enquête.

Lire la suite
eu dix-neuvième page

Un quadrimoteur de la « Swissair »
manque k piste d'atterrissage

La situation inquiétante de la viticulture
évoquée au Conseil national

- 

. 
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M. Rubatte l montre la nécessité et l 'urgence des mesures prop osées par le Conseil fédéral

Les sept conseillers fédéraux et le nouveau chancelier de la Confédération
prêtent serment devant l'Assemblée nationale. On reconnaît , de gauche à

droite, MM. Kobelt, Etter, Petitpierre, Rubattel, Escher, Feldmann,
Weber et Oser.

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Une fois de plus, l'écoulement d'une
vendange parti-culièreinent abondante
pose aux vignerons d'abord , aux auto-
rités ensuite, un problème difficile .
Une fois de plus, hélas, nous devons
constater que les> mesures pourtant in-
dispensables prévues par le Départe-
ment fédéral de l'économie publique
so heurtent, dans certains milieux alé-
maniques, à une incompréhension fon-
cière et totale. Aloi's que les pouvoirs
publics viennent en aide à des grou-
pes économiques de plus en plus nom-
breux , on persiste à leur chercher de
multiples chicanes, à leur faire de
véritables « querelles d'Allemande »,
parce qu 'ils uo se r ésolvent pas à aban-
donner la viticulture à son sort.

Qu 'en est-il cette année 1 Le Conseil
fédérai demande aux Chambres d'ins-
crire au budget un crédit de 15 mil-
lions environ pour éviter l'effondre-
ment des prix sur uu marché actuel-
lement surchargé . Or , ces 15 millions
ne représentent pas une dépense pour
¦laquelle il faudrait trouver les recet-
tes correspondantes. La somme est là,
à disposition ; plus exactement, elle
sera disponible au milieu de l'année
prochain e grâce aux réserves actuel-
les du fonds vinicole et aux ressour-
ces qui l'alimentent régulièrement .
Mais la bonne règle veu t, en vertu
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d'une décision précédente des Cham-
bres, que l'exécutif ne puisse mettre à
contribution un fonds spécial sans uu
crédit régulièrement ouvert.

Tandis que le Conseil des Etats a
voté, la semaine dernière , ce crédit de
15 millions, sans trop rechigner, après
s'être rendu aux raisons de M. Bubat-
tel , le Conseil national fait toutes sortes
cle façons. M. Zigerli , député évangé-
lique de Zurich , propose de refuser
purement et simplement le crédit sup-
plémentaire cle 9 millions et de s'en
tenir à la somme'do 6 millions primi-
tivement inscrite au budget ; un autre
député zuricois, socialiste celui-là, vou-
drait renvoyer l'affaire au Conseil fé-
déral en lui demandant de présenter
un projet spécial .

Vendredi matin , M. .Rubattel a ou-
vert le débat en exposant, dans un ma-
gistral discours, la situation du vigno-
ble et les raisons clés mesures propo-
sées par le gouvernement .

Un problème délicat
Le chef de l'Economie nationale re-

connaît que la politique suivie jusqu 'à
pi-ésent en faveur du vignoble ne peut
avoir des effets durables et qu'elle
n'empêchera pas les difficultés de se
reproduire. Alors pourquoi, se deman-
de-ï-on en Suisse allemand e, ne pas
procéder auti'eraent, ne pas s'attaquer
à la racine du mal qui est la surpro-
duction de vin blanc, ne pas transfor-
mer la culture et réduire la surface
plantée de vignes ?

Parce que , répond M. Bubattel , les
autorités ne disposent d'aucune base
légale pour intervenir dans ce sens.

G. P.

Lire la suite
en dix-neuvième page

»
L'un des deux nouveaux conseillers fédéraux, M. Markus Feldmann , pro-
nonce une brève déclaration à la tribune , après sa brillante élection. Il rap-
pelle qu 'un conseiller fédéral n 'appartient plus à son parti seulement, mais

qu 'il doit travailler pour le pays tout entier.
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Les Etats-Unis demandent à la Suisse/
la Suède et la Norvège

FAISANT SUITE A LA REQUÊTE DES COMMUNISTES

si elles pourraient éventuellement participer à la constitution
d'une commission neutre pour contrôler l 'armistice en Corée

WASHINGTON, 14 (Reuter) . — Le
-Département d'Etat américain a ' de-
mandé à la Suisse et à la Suède si elles
pouvaient éventuellement participer
à la constitutio n d' une commission
neutre de contrôle en Corée. La Nor-
vège a , elle aussi, été pressentie.

1.1. John Ilickerson , du Département
d'Etat , avait convoqué, jeudi, à cet
effet , MM. Muutho do Morgenstierne
et Eric Bohemann , ambassadeurs de
Norvège , ainsi que M. Bruiggmann, mi-
nistre cle Suisse.

Au cours des négociations d'armis-
tice' à Panmuniio-ij . lea comtaïujj stee

avaient proposé que les group es cle
contrôle devient surveiller l' observa-
tion de l'armistice derrière "les lignes
devaient être formés uni quemen t  par
des représentants cle pay.s neutres. Les
communistes ont alors avancé les noms
des Etats suivants : Suède , Danemark ,
Pologne , Tchécoslovaquie et Suisse. La
Suède et lo Danemark entretienne nt
des hôpitaux auprès des troupes des
Nations Unie s, mais n'ont pas envoyé
des forces militaires en Corée.

Lire la suite
é en dix-neuvième page

Les branches de sapin
devront être « ornées »

du portrait de Staline !

EN ALLEMAGNE DE L 'EST

BERLIN, 14 (D.P.A.) — Le chef de
la division centrale de l'éducation et
de l'instruction clu ministôi*e de l'ins-
truction publique de la zone soviéti-
que, M. Wolfgang Groth , a invité tous
les j ournaux scolaires do la zone so-
viétique, ainsi quo l'annonce la « Neue
Zeitung » pai'aissant sous licence amé-
ricaine, à organiser pendant les jour-
nées do Noël , des « manifestations de
la volonté do paix de toutes les éco-
les ».

D'après les instructions données par
M. Groth , les branches cle sapin de-
vront touj ours êti-e « ornées » cle por-
traits -de MM. Staline et Pieck. Si pos-
sible , Ou évitera do chanter les chants
usuels de Noël qui seront remplacés
par les ohreuis de Ha Jeunesse libre
allemande et des « chants progressis-
tes ».

Avec l'héritier des huit derniers
i

empereurs romains d'Orient...

U N  P E U  D ' H I S T O I R E
i- -

Son Altesse Impériale, le prince Paul-Théodore Paléologue
revendique Constantinople

Nous avons tous appris que l'Em-
pire romain prit fin en 395, partagé
par Théodore entre ses deux fils :
Arcadius qui reçut l'Orient et Hono-
rais qui eut l'Occident.

L'Empire d'Orient subsiste encore
dix siècles jusqu 'en 1453, date de la
prise de Constantinople par les
Turcs. C'est donc à cette dat e que
s'éteignit l'Empire d'Orient , du moins
pour nous et pour nos. livres d'his-
toire.

Pan contre la dynastie des Paléo-
logues qui régna durant  les deux
derniers siècles de cet Emp ire n 'est
pas éteinte.

Paul-Théodore Paléologue-Crivez,
chef officiel et juridique de la Maison

souveraine impériale régnante
d'Orient

En effet , aujourd'hui encore , vous
pouvez être reçu dans un luxueux
appartement de l'avenue Victor-
Hugo à Paiis par Son Altesse Impé-
riale , le prince Paul-Théodoi-e Paléo-
logue-Crivez , chef officiel et juridi -
que de la Maison Souveraine Impé-
riale régnante d'Orient.

C'est l'Empereur.
Grand , maigre , en pleine maturité

de l'âge, il n'a rien de hautain et ac-
cueille ses hôtes fort aimablement.
Très conscient de sa légitimité , il
explique lui-même que son ancêtre ,
Constantin XII, Paléologue , mort
sur les murs de Constantinople ,
l'épée à la main , en 1453, pour dé-
fendre sa capitale prise d'assaut par
Mahomet II , laissa intact l'héritage
poli t iq ue et moral de la maison
d'Orient jamai s éteint et imprescrip-
tible , du point de vue juridique in-
ternational  et fut  donc le détenteur
légitime d' une couronne désormais
sans royaume , mais non sans préro-
gatives.

Le trere cadet de Constant in XII ,
et son héritier légi t ime Thomas, se
proclama empereur durant  son exil
à Rome. Il fut  reconnu par le pape
et tous les souverains de l'époque. Sa
fille aînée , Sophie , épousa le tsar
Y van III qui adopta les armes des
Paléologue s : l'aigle à deux têtes. Le
ménage n 'ayant pas eu d'enfants , du
même coup tombèrent les préten-
tions cle la Russie à Constantinople.

La deuxième fil le de Thomas épou-
sa elle aussi une tète couronnée : le
roi de Serbie. André , leur fils aîné ,
se proclama à son tour empereur en
exil et fut  reconnu par Charles VIII ,
roi de France et de Sicile et Ferdi-
nand le Catholique , roi d'Aragon et
de Castïlle.

Pierre R^iMSEYER.

(Lire la >_uiie en lime page)
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Hier , l'Ing énu nous assurait , avec
verve et pertinen ce, que les enfants
d'ici ne croient p lus au Père Noë l.
Eh, oui ! nous l'avons constaté aus-
si. Mais en Amér ique il parait qu'il
en va tout autrement.

Pendant que les p laces de nos vil-
les se hérissent d' artif icielles forê ts
de sap ins , les f i l s  et les f i l les  cadets
de l'Oncle Sam s'emparent du sty lo
à bille paternel, et se ruent sur le
p lus beau pap ier à lettres de leur
mère. Pourquoi , ô scepti ques enfants
de la vieille Europe ? Pour écrire à
« Santa Clans ».

Vous ne feriez pas ça ? Moi non
p lus. Que voulez-vous ? « Erreur en
deçà de l'Atlanti que , vérité au-delà »,
comme aimait à dire (et si bien) le
célèbre Christop he Colomb.

Ces exercices ép istolaires sont, à
vra i dire, un peu intéressés , et nous
pensons que le style n'en est pas pré-
cisément celui de Madame de Sévi-
gné. On peut supposer , sans oraindre
de se tromper beaucoup, que ces
missives, rédigées en tirant une lan-
gue caoutchoutée de chewing-gum,
consistent principalement en une
liste de jouets et d' articles de sport.
Et puis , l'enveloppe collée à grand
dép loiement de salive , l'adresse est
écrite , et la lettre mise à la boîte.

C'est ici qu 'interviennent les pos-
tes américaines. Jusqu 'alors, c'était
une af fa i re  personnelle entre la mar-
maille et le bon « Santa Clans ».
Mais les lettres confiées  à la poste ,
qu 'allait-elle en faire ? Les renvoyer
avec la mention « Destinataire in-
connu », alors que reconnu par tout
le monde , le portrait du Père Noël
s'étale dans toutes les vitrines et
s'imprime dans toutes les imprime-
ries en ce mois de décembre où.
chacun parle de lui ? Prétendre qu'on
ne sait pas où il habite ? Impossi-
ble, puisque chacun vous dira, en
Amérique , que le Père Noël habite
au p ôle Nord. Alors ?

Alors, il ne restait p lus qu à faire
parvenir les lettres à bon port. On
fréta donc un avion spécial , et on
lâcha les lettres sur les glaces éter-
nelles du p ôle, en espérant que le
destinataire les y trouverait. On ne
nous dit pas si le courrier sera ex-
pédié régulièrement , mais je me de-
mande si celui qui est déjà parvenu
là-bas sera jamais lu. Espérons tout
de même que la réponse arrivera
telle que la souhaite la jeunesse yan-
kee.

En attendant que r institut Gallup
fasse la statisti que des cadeaux re-
çus — et des autres — les fonction-
naires postaux ont la conscience
tranquille. Les lettres à eux confiées
sont arrivées à destination. A qui la
faute  si le destinataire n'est pas ?
Au scepticisme stérile. Quant à eux,
ce sont des facteurs  avec quoi il fau t
compter. Et , tout en se tapant cor-
dialement dans le dos, ces bons ser-
viteurs de la chose publi que et de la
légende peuvent se dire en toute
quiétude et en style télégrap hique :
« Okey-dokey ! Les P.T.T. des U.S.A.
sont 0. K. ! » OLIVE.

Les zélés fonctionnaires



fff l GYMNASE CANTONAL
J||| NEUCHATEL

Mises au concours

Un poste de maître de latin et de grec
Un poste de maître de mathématiques

Obligations : légales.
Les candidats doivent satisfaire aux dispositions

de l'arrêté du 23 novembre 1951 concernant la for-
mation professionnelle du personnel enseignant des
écoles secondaires et des écoles de commerce.

Traitement légal.
Examen de concours : sera fixé ultérieurement,

s'il y a lieu.
Entrée en fonctions : 21 avril 1952.
Adresser les offres de service avec curriculum vitae

et pièces à l'appui, au Département de Hnsturctloii
publique, Château de Neuchâtel, jusqu 'au 22 dé-
cembre 1951. Les intéressés peuvent demander des
renseignements au directeur du Gymnase cantonal.

Neuchâtel , 6 décembre 1951.
Le chef du Département : BRANDT.

A louer & dame seule
petit logement d'une
chambre et d'une cui-
sine. Libre tout de suite.
Pour visiter, s'adresser
dés 16 h. 15 : Pausses-
Brayes 17, 4me étage.

MAISON
FAMILIALE
de deux apparte-
ments (dont un li-
bre pour date à
convenir), cons-
truction d'avant-
guerre,

A VENDRE
dans quartier est
de la ville. Con-
fort m o d e r n e  ;
bon état d'entre-
tien ; vue impre-
nable. S'adresser
s\ Me Roger Du-
bois, notaire, 2,
rue Saint-Hono-
ré, ou à. Me Fred
Uliler, avocat, 6,
rue «lu Musée.

| ; L'Hospice orthopédique
de la Suisse romande

j | à Lausanne
i met au concours le poste de

I DIRECTRICE
de cet établissement j

| Préférence sera donnée à personne M
i i qualifiée , inf irmière ou non , capable j

d'assumer des responsabilités. j
j j Adresser offres écrites au notaire j
i P. Verrey, p lace Saint-François 5, M
I Lausanne. j

LA SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION DE FLEURIER
' cherche, pour le 1er murs 1952, un

magasinier qualifié
pour son entrepôt principal .

Offres avec références et prétentions
à adresser au bureau de la société. v

Peintre - gypseur
qualifié et pouvant travail ler  seul ,

serait engagé par entreprise sérieuse
du Jura bernois.

Faire offres sous chiffres P 21679 J,
à Publicitas S.A., Moutier.

ON DEMANDE .p

deux bijoutiers-boîtiers
une polisseuse

MÉROZ S. A.
Fabrique de Boites et bracelets ©n or

Crèt-Taconnet 32
NEUCHATEL

Appartement de cinq chambres
cuisine, bains , cabinet de toilette, W.-C. séparé,
au sixièm e étage d'un bâtiment moderne, vue
imprenable. Tout confort : ascenseur, buande-
rie avec, machine à laver , service de concierge ,
chauffage général , eau chaude, irigo, dévaloir.

A remettre pour tout de suite ou pour dat e
à convenir. — Téléphone 5 58 29.

A remettre pour tou t
de suite ou pour époque
à convenir , un

appartement
de quatre pièces et demie ,
dans immeuble moderne,
à proximité de la gare et
du centre de la ville . Tout
confort . Belle vue , bal-
con , éventuellement ga-
rage. — S'adresser à
l'Agence romande immo-
bilière , B. de Chambrier ,
Place Purry 1, Neuchâtel ,
tél . 5 17 26.

A remettre pour fin
Janvier

appartement
de trois pièces , salle de
bains , chauffage géné-
ral . Quartier de Vau-
seyon . Offres sous chif-
fres J. S. 434 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, pour le 24
Janvier 1952, dans Im-
meuble neuf à l'est de la
ville , à .proximité de la
gare, un L O G E M E N T
de trois chambres et un
LOGEMENT de quatre
chambres. Loyers men-
suels : 150 fr . et 180 fr.
Chauffage central par
appartement . Adresser
offres écrites à M. P. 444
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

MAISON
à aménager au gré du
preneur , un apparte-
ment de trois pièces ,
avec atelier ou garage.
Adresser offres écrites à
Z. F. 447 au bureau de
la Feuille d'avis .

Rue de la Cote
à vendre

VILLA
de 10-11 pièces. Jar-
din. Belle vue. S'a-
dresser à l'Etude des
notaires Ch. Hotz et
Ch.-Ant. Hotz.

LE LANDERON
Maison à vendre à tous

usages, deux étages, plu-
sieurs entrepôts , garage ,
Jardin arboriîé . — Agence
Despont, Kuchonnet 41,
.Lausanne.

L 'Hoirie Delachaux offre

A VENDRE A TRAVERS
l'ancien « HOTEL HENCHOZ s>, partiellement
incendié, mais dont la toiture vient d'être
refaite entièrement à neuf. La maison com-
prend un magasin , cinq appartements spa-
cieux, transformables ; garage, remise, écurie
et grange. Place et jardin de 1070 m2. E.Kcel-
lente situation au bord de la route cantonale ,
au centre de la localité .

S'adresser à Mlle RI Matthey-Doret , Couvet ,
téléphone 9 22 75.

Etude de Me Victor TRIPET, avocat
Faubourg de l'Hôpital 19, Neuchâtel

Tél. 5 20 39

IMMEUBLE LOCATIF
de construction d'avant-guerre, avec un cer-
tain confort (chauffage central , bains) , bien
entretenu, est demandé. Adresser offres en
indiquant . : situation , prix de vente, revenu
locatif , etc. à l'Etude Victor Tripet , avocat,
faubourg de l'Hôpital 19, Neuchâtel.

COMMUNE ||j| DE FLEURIER

Ecole complémentaire professionnelle
Ecole complénientaire commerciale

diu Val-de-Travers

Mise au concours
Un poste complet de

maître de branches commerciales
(arithmétique, comptabilité, co.Tespondance,
économie nationale, instruction civique,
géographie, français, allemand) est mis au
concours.

Obligations et traitement : légaux.
Titre exigé : licence es sciences commerciales.
Examen de concours : sera fixé s'il y a lieu.
Entrée en fonctions : 1er mai 1952.
Adresser les offres de service avec pièces à

l'appui jusqu'au 31 décembre 1951, au président
de la Commission d'enseignement profession-
nel, à Fleurier, et en aviser-le secrétariat du
département de l'Industrie, Château de Neu-
châtel.

Fleurier, le 5 décembre 1951.
Commission mixte d'enseignement

professionnel et commercial.

Monsieur seul cherche

GOUVERNANTE
sachant cuire. Pas de gros travaux ni lessi-
ves. Vie de famille. Offres sous chiffres
P 7179 N à Publicitas , Neuchâtel.—— * ¦• .

A louer chambre à deux
lits. — Mme Clémence,
Ecluse 45.

A LOUER
Jolie chambre pour le
15 Janvier. — S'adresser :
Sablons 22, 1er étage.

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort , au centre. S'adresser
hôtel du Lac et Bellemie,
tél. 517 68.

C o n d u c t e u r  C.F.F.
cherche LOGEMENT
de trols pièces avec salle
de bains. Pour tout de
suite ou date à. convenir.
Prix maximum 120-130
francs, .adresser offres
sous chiffres X. S. 440 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Couple tranquille, sans
enfant , cherche à. louer
um

logement
avec confort moderne, de
deux ou trois chambres,
centre de la ville, Adres-
ser offres écrites à S. B.
445 au bureau de la
Feuille d'avis.Chambre à louer. ler-

Mars 24, 1er à gauche.

Chambre à un ou deux
lits à, louer à demoisel-
les sérieuses. Central ,
éventuellement pension.
Tél. 612 41.

Port-Roulant
Chambre avec confort

à. personne sérieuse, pour
le 1er Janvier . — Télé-
phone 5 10 57.

A louer chambre à
monsieur. — S'adresser :
rue Breguet 10, taie à
droite.

LA BÉROCHE

A louer
appartement
de six pièces
dans maison de maître,
située près de la gare de
Satr_t-.Aubin, disponible
tout de suite. Convien-
drait aussi pour bureaux.

Pour renseignements,
écrire sous chiffres P
11448 N à. Publicitas S.A.,
la Chaux-de-Fonds.

Deux Anglaises
de 18 ans

désirent faire séjour de
quatre-six semaines, Juil-
let ou septembre, dans
famille romande. Even-
tuellement en échange.

Ecrire à Shlrley Wood,
Beech Craft , Hall Drive,
Bramhope/Leeds.

A louer pour tout de
suite une chambre et très
bonne pension. Rue des
Moulins 45, en ville .

Pour étudiant, jolie
ohambre au midi et pen-
sion soignée. Tél. 5 58 79.

Jeune fille américaine
cherche chambre et pen-
sion dans famille privée.
Adresser offres écrites à
P. R. 44a au bureau de
la Feuille d'avis.

Meublé
& louer pour tout de
suite bel appartement
deux ou trols pièces et
dépendances, confort mo-
derne. Adresser offres
écrites à N. C. 450 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHALET
A louer au Sépey -jur

Aigle , chalet meublé, six
lits, prix 100 fr . par
mois, libre à mi-Janvier.
Mme Mathey, avenue
Fornachon 27, Peseux.-

On cherche à louer

chambre
à proximité de la place
Purry. Offres à Confise-
rie Radelflnger, télé-
phone 5 17 25.

Employé O.F.F. cher-
che un

logement
de trois pièces aveo salle
de bains. Adresser offres
écrites à G. W. 423 au
bureau de la Feuille
d'avis.

NOËL
CADEAUX

Pochettes
d'enfants

-65depuis ¦«•*•

Pochettes
de dames

depuis * " * "

Napperons
brodés

à la main
depuis B »^W

Napperons
mi-fil

en couleur
depuis *«^0

Foulards
très élégant

ef très pratiques
depuis 6.3S
Chemises
de nuit

de dames
depuis I li -tO

Coiffeuses
depuis OiOU

KUFF ER
& SCOTT
NEUCHÂTEL

I
Profondément touchés par les nombreuses

marques de sympathie qui leur ont été adres-
sées à l'occasion du décès de

Madame Georges BELPERRIN
Madame et Monsieur Maurice RENAUD ainsi
que leurs en fants remercient très sincèrement
tous ceux qui , ilo près ou do loin ont participé
d'une façon si touchante i\ leur deuil.

Ils remercient spécialement la Commission
scolaire, les membres du corps enseignant ainsi
que tes employés des Services industriels do
Boudry pour leurs magnifiques couronnes.
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I APPRENTI (E) DE BUREAU
! serait engagé(e) pour le printemps 1952 par
| MM. F. SCHEURER & Cle, Office fiduciaire,

à Neuchâtel .

! Faire offres par lettre manuscrite à la maison
j ! prénommée, Faubourg du Lac 2.

( ^
POUR VOYAGER
confortablement

TROUSSES
DE VOYAGE

BIEDERMAN N
NEUCHA TEL

V. J

\ WATERMAN
l Plume réservoir , I
1 nouveau modèle, I
1 pour l'usage quo- I
I tidien , remplissa- s
I ge automatique , |I bec or 14 carats 1
F Fr. 32— \

(f ëiQfmo Çîà \
Saint-Honoré 9 ' I

Neuchâtel ;

On cherche à acheter
d'occasion un

radio-gramo
en très bon état , moder-
ne si possible. Tél. t f l S 10,
Peseux .

Motos
Une 100-125 cm1 et

une 250-500 cm8, d'après-
guerre, sont demandées
au comptant. Adresser
offres détaillées avec der-
nier prix à X 172, poste
restante, Bevaix.

On achèterait dr-occa-
sicm

vélo de garçon
(9 ans)'. Tél . 5 5140.

On cherche

tôle ondulée
ou tuiles à recouvrement.
Adresser offres à Georges
Schumacher, Wavre sur
Thlelle . Tél . 7 5150.

Gros arrivage

SOLE
fraîche

LEHNNIRR
FRÈRES

— Pour les fêtes
le café 
des grands jours
à Fr. 2.95 les 250 gr.

insurtpassé
Fr. 11.80 le kg. 1—

pour Je détail

Zimmermann S.A.
112me année

Venez faire votre choix, 30 mois de crédit 1

Vous n'avez pas d'argent !... Sr^SPi Sj gffJ 
Pas de surtaxes

Pour 1 fr. 50 par jour , nous livrons une
chambre à coucher avec literie comp lète

Pour vous mettre en ménage, •* une salle à m™w- „• ' Ne manquez pas cette offre avanta-
quel dommage ! §euse-
1 ¦ Venez comparer, venez visiter les plu*

Mais cela n'a pas d'importance ! grandes expositions de meubles un canton

N E U C H â TEL %£M<îv . T Tl T V F WhimBeaux-Arts 4 Seyon 20 Crolx-du-Marché Jff i mrlfj lJj U B LE S / / / A l  i '\ PiîBmb émirI " . .  I

Ménage belge (résidant région Bruges) cher-
che

JEUNE FILLE
de bonne fanmille de langue française pour
s'occuper de quatre enfants de 5 à 10 ans, de
préférence sachant conduire une voiture.
Répondre à : SEYNAEVE, Château Hontzocht,
REERNEM, Belgique. ma— : : 

Jeune homme sérieux,
30 ans,

cherche place
dans commerce. Adresser
offres écrites à F. A. 457
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

raccommodages
¦*¦

et repassages
à domicile. Ecrire à D. E.
451 au bureau de la
Feuille d/avls.

Achetez vos

sapins de Noël
à temps, à la rue du Concert

Se recommande : ¦ • OAUUIll
Horticulteu r - Neuchâtel

Gui - Houx - Branches de sapin

La B.M.W. originale

Célèbre motocyclette à transmission par cardan ,
4 temps, 4 vitesses, fourche télescopique,

suspension arrière
Modèle 250 ce, 12 HP Fr. 2650.—
Modèle 500 ce, 24 HP Fr. 31J80.—
Modèle 600 ce, 26 HP Fr. 4250.—

Vous pouvez faire réserver jusqu'au printemps 1952
une B.M.W. orig inale

aux conditions favorables actuelles
ARNOLD GRANDJEAN S.A .

AVENUE DE LA GARE 13 - NEUCHATEL

Jeune fille, 19 ans , Ita-
lienne, cherche place de

couturière
ou femme

de chambre
Adresser offres sous chif-
fre? E. s. 446 au bureau
de la Feuille d'avis. \

Deux Jeunes

vendeuses
de charcuterie
qualifiées, Suissesses al-
lemandes, cherchent pla-

.jQ|bi pour le printemps
19o2. Français et alle-
mand . Offre3 sous chif-
fres X 18825 Z, à Publici-
tas, Zurich 1.

Dame seule, 50 ans,
connaissant les travaux
du ménage et du com-
merce, avec bonnes ins-
truction et éducation

cherche emploi
solit de dame de compa-
gnie auprès d'un malade,
dans un petit ménage,
comme dame de réception
ou place similaire. Bons
traitements et faible ré-
tribution . Adresser offres
écrites à J. D. 443 au bu-
rea u de la Feuille d'avis.

JEUNE SUISSE ALLEMAND ayant terminé
son apprentissage de commerce. CHERCHE
PLACE dp

VOLONTAIRE
dans jnaison de commerce ou industrie , éven-
tuellement garage, pour apprendre le français.
(Permis de conduire.) Offres sous chiffre s
OFA 8083 R à Orell Fiissli-Annonces, Aarau.

TRAVAUX DE BUREA U
INVENTAIRE , ETC

Commerçant libre j usqu'au 20 janvier 1952,
cherch e occupation temporaire.

Demander l'adresse du No 462 au bureau do laFeuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
poux la cuisine et des
travaux de maison. Hôtel
du Cheval Blanc, Colom-
bier.

Fabrique de PWotages ancres
* i ' ' "-M1 ¦. ¦

offre places stables pour :

un chef d'atelier Ŝ^611

lin nmir'iav Pour rivage de roues et miseUli UUV.UUI plate des balanciers

AIIU-NOMIC connaissant le roulage des
UUflieie» pivots ou petites parties

Entrée immédiate ou à convenir

Adresser offres avec prétentions de salaire
sous chiffres P 7148 N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche

jeune fille
simple et sérieuse. 16 à
16 ans, comme aide de
ménage, chez dame seule
(veuve), enfant de 4 ans.
Urgent. Adresser offres '
écrites à F. T. 416 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DACTYLO
-est demandée pour demi-
journée s dans bureau à
l'ouest de ia ville. Adres-
ser offres écrites à L. B.
458 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour début
de janvier un

vacher
bons gages et bons soins.
S'adresser à. M. Mlévllle ,
ferme de Châtlllon , Be-
vaix, tél. 6 62 75.

Monsieur âgé cherche

gouvernante ,
pour tenir son ménage et
cuisiner. Adresser offres
é*.rltes à case postale 160,
Neuchâtel 1.

On engagerait des

ouvriers peintres
pour tout de suite, ainsi
qu'un apprenti , pour en-
trée immédiate ou au
printemps. S'adresser a
Oarlo Stefani , peintre,
Boudry, tél . 6 42 87. •

On cherche une

employée
de maison

capable, pour ménage
soigné avec enfants. Bon
salaire et aide pour trâ-i
vaux de nettoyage assu-
rés. .Adresser offres sous
chiffres Y. V. 456 au bu^
reau de la Feuille d'avis.

Fr. 100.- - 150.-
par mois, en plus de vo-
tre salaire par travail ac-
cessoire sans connaissance
spéciale, SOQ, Rozon (5),
Genève. (Joindre envelop-
pe à votre adresse af-
franchie 8 c.) '¦

On cherche une

JEUNE FILLE
présentant bien pour
servir dans un tea-room.
Adresser offres ' écrites à
P. J, 461 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite, dans, boiniie
place, gentille i*

sommelière
ou débutante propre et
de confiance. — Offres :

Hôtel de la, Croix Blan-
che, Noiraigue (Neuchâ-
tel). Tél. 9 41 06.

Quoi off rir ?
Le cadeau de Noël pratique et le plus demandé

un canevas de coussin ou une
descente de lit

Instructions pour confectionner soi-même
(travail enfantin)

Canevas de coussin aveo laine appropriée
et peitit appareil Fr. 18.50

Descente de lit aveo laine appropriée
et petit appareil Fr. 42.50

Salopettes première qualité sanforlsées
grandeur 46 - 52 . . . ¦ Fr. 12.—
Chemises pour messieurs, san-forlsées et.*

molletonnées avec ou sans col, gran-
deur 3 5 - 4 2  Ff. 13.50

Chemises d'hommes, en oxford . . . . ' Fr. 7.50
Culottes pour dames, interlook écru,

grandeur 40 - 60 . Fr. 8.50
Culottes et chemises pour dames, bleues

forme soutien-gorge, la pièce . ., . ;*. Fr. 3.50
Vêtements Jusqu'à épuisement du stock

Envol contre remboursement,.

. ON PREND EN PAYEMENT : f -  j f
Vieille laine à tricoter, le kg. . . '-? Fr. 2.—
Vieux chiffons, le kg Fr. —.30
Laine de mouton selon qualité, le kg. Pr. 5— à 8.—

ROSSIER Louis, chemin des Cliniques 39,
FRIBOURG

Jeune fille cherche
pour le 15 Janvier place
dans

TEA-ROOM
pour aider à l'office. —
Adresser offres écrites à
L. P. 404 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
25 ans, ayant des notions
de français, cherche pla-
ce à Neuchâtel dans tea-
rom, éventuellement dans
un ménage. Gages a con-
venir Entrée: 15 janvier
1952. S'adresser à M1U
JOsy Studer, Gross-Sedel ,
Wolliusen/Lucerne. Tél.
(041) 87 12 76.

Représentant
âgé de 25. ans, ayant de
l'initiative pour le com-
merce, cherche place sta-
ble dans le canton de
Neuchâtel. Adresser of-
fres sous chiffres E, V.
460 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
possédant culture géné-
rale très poussée et con-
naissant la langue alle-
mande, cherche place de
secrétaire ou autre em-
ploi de bureau, pour tout
de suite. Adresser offres
écrites à B. A. 452 au
bureau de la Feuille
d'avis .

/  \Nous cherchons pour l'extension de notre organisation
de vente un

VOYAGEUR QUALIFIÉ
pour nos caisses enregistreuses

Sont priés de faire des offres seulement des messieurs pou-
vant prouver leurs succès antérieurs-, forts de caractère,
travailleurs, qui seront mis au courant lors d'un cours d'ins-

truction organisé pal" notre représentation générale.

Offres avec photographie et prétentions de salaire sous
chiffres U 18867 Z à Publicitas, Zurich 1.V m __/

. . .  I. I

Combiné pour le SllJUy*.
ski et la montagne

pour homme ¦" ¦¦ «Il¦OU

pour dame Ffi 88>89
cousu tyrolienne, tige rembourrée, !

tannage spécial extra-résistant,
semelle Vibrara *.,'-HBS}'.V':'

J. K U R T H  S.A.
g N E U C H A T E L

J'achèterais d'occasion ,
en bon état, une ,,

poussette de poupée
garnie ou non. Adresser
offres avec prix à Mme
L Ru egsegger, Lugnorre
(Vully) .

Je cherche

AUTO
d'occasion, Jusqu 'à 10
CV. Prix raisonnable. —
Adresser offres écrites à
K. H. 453 au bureau de
la Feuille d'avis.

AUTOS
«VW », « Renault » 4 CV,
« Peugeot » 202 , « Topo-
lino », échanges possibles .
Auto Châteiard, Peseux ,
tél . 8 16 85.

MOTOS 1951
« Jawa », <• Puch », etc.,
depuis 1350 f;*. Adresse :
Auto, Châteiard , Peseux.

Faute de place, â ven-
dre

salle à manger
comprenant un buffet,
une table, quatre chaises
et divan . Avantageux. —

S'adresser : enfinesol
Champréveyres No 6,
Neuchâtel-Monruz,

Meubles anciens
meubles en mauvais état
sont toujours achetés par
A. Loup, Aux Occasions,
place du Marché 13, Neu-
châtel Tél. 5 15 80.

Suissesse allemande, de
16 ans, cherche •

place
dans une famille pour
aider au ménag*. et s'oc- .
cupsr des enfants . Vie
de famille désirée. Entrée
printemps 1952. — Faire
offres à Marlelne Fund,
Crêt-Taconnet 36 c/o
Mme Jeanneret.

A louer pour le 24 Juin ,
à l'est de la ville,

magnifique
appartement

de quatre chambres, au
soleil,-, dépendances. 190
franco par mois. Chauf-
fage général au mazout
non compris. Adresser of-
fres écrites s01**-* chiffres
A. H. 45*5 au bureau de
la Feuille d'avis.

OU V R I E R S
(branche bracelets cuir)
connaissant également la coupe ,
sont demandés . Place stable bien ré-
tribuée. Adresser offres écrites à
L. A. 424 au bureau de la Feuille
d'avis.

Dr R. HUILER
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urlnalres

ABSENT
du 16 au 23 décembre
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FAISANS
PERDREAUX

CANARDS
SAUVAGES
LEHNHERR

FRÈRES

Achetez votre /////

RADIO II
chez //// /

le spécialiste /////
Service technique / / / / /

Facilités / / / / /
de paiements / / / / /

A vendre

patins vissés
No 37, étroits , et patins
ds hocksy No 38. S'adres-
ser : Saint-Nicolas 1, rez-
de-chaussée . Tél. 5 20 20.

Oeufs frais
danois 30 c. la pièce

Beurre frais
pour pâtisserie
premier choix

Fr. 2.25 les 250 gr.

R. A. ST0TZER
TRÉSOR

A vendre un

potager
combiné , tout combusti-
ble et gaz . — S'adresser
à Mme Hadorn , Saars 33,
Nîuchâtel .

Tulle et marquis ette
pour stores

en 300, 220 , 180 et
100 cm. de large

confectionnés
sur demande

AU GAGNE PETIT
Mlle M. Loth Seyon 24a
Tél. 5 24 38 Neu-ibàtel

N 'oubliez p as d 'off rir î

Bas nylon suisse « Idewe » la narqueet repu™06

Etiquette or. Bas fc \̂j*j è̂ 
trans

" 
Fr. 

7.90
Etiquette argent. Bas ££$£ T L̂  ̂

Fr. 6.90 B
Etiquette bleue. Bas ^"m îiie'nne8 6̂ Fr. 7.93 1

Tous coloris mode, et seulement 1er choix

I

Savoie- êtitpiette S
B RUE DU SEYON - NEUCHATEL / S. A. S

A vendre petit poste de

RADIO
c Médiator », à l'état de
neiif Tél . 7 61 94 .

A vendre uns veste

smoking
à l'état de neuf , taille 48.
S'adresser : place Purry 7,
4me étage , entre 11 et
15 heures.

DEUX
TABLEAUX

de Gustave Jeanneret , un
tableau d'Edmond Bille
à vendre par particulier ,
pour cause de départ. —
Ecrire sous chiffres V
90951 X Publicitas, Ge-
nève.
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ancienne ou mo-
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1 Fiancés... 1
§ Visitez nos six étages i

nos 8 vitrines i
d'exposition !

i Chez nous , aucune obligation i j
| d'achats | j

H Grand choix de mobiliers complets I !
! Vente également à crédit \ \
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Chemises de ville
Chemises de sport
Echarpes de laine

Chaussettes et gants
Spécialité de cravates
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i l  A du choix dans tous les prixS. J

Molière avantageux
pour monsieur

avec semelles de crêpe

J en rindhox brun . . Fr. wSitJU
Modèle semblable OJ| QA
avec semelle de crêpe Fr. ¦«'•••»

J. KURTH S. A.
NEUCHÂTEL

Offrez une jolie blouse

Prix |*'KA
avantageux \  ̂̂ , if

il 

B l o u s e  en \ \ j  , ^ .1
/ crêpe G e o r g e t l e  W ^~\. /~\ ̂ ~v/^ \
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A vendre petit

coffre-fort
marque « Standard •> ;

manteau
de fourrure

lapin chinchilla . Télé-
phone 5 49 74.

Illllimmi ¦¦ III llllll I l llll

A vendre une paire de

souliers de hockey
avec patins vissés No 41.

un accordéon
« Hohner >**. (piano ) avec
coffre . Prix avantageux.

S'adresser : Rue Ernest-
Roulef 6 d, Peseux, rez-
de chaussée gauche.

A vendre

camionnette
« Peugeot » 1947
6 CV. Cabine et pont bâ-
ché. Parfait état d? mar-
che. Charge : 820 kg.
Prix : Pr. 3900. — . Garage
Hossmann, Auvernier, tél .
8 21 32.

r \
Une bonne

blague...

Blagues
à tabac

à fermeture
éclair

BIEDERMAN N
NEUCHA TEL\ J
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Récit de Noël de chez nous

Dans la douceur grise d'un jour
de décembre finissant, elle nous est
apparue comme à nouveau la belle
étoile de Noël, brillant au fond des
cieux. Derrière les murs de pierre
jaune de mon église villageoise, elle
est là qui surgit , éclairant l'admira-
ble vitrail de la Nativité. 11 accueille
de ses teintes chatoyantes celui qui
va trouver en ce sanctuaire la paix
et le silence propices au recueille-
ment du temps de l'Avent.

Face au triptyque qui présente les
scènes de Noël si proches à notre
esprit , si chères à notre cœur, on ne
voit plus pour finir que les rayons
d'or de l'étoile des mages. Elle se
détache, entre les politiques, au-des-
sus des bergers et des rois proster-
nés, sur un fond de ciel d'un bleu
velouté. ,

Puis tandis que tombe la nuit ,
les figures s'estompent, les contours
du dessin s'effacent. Et l'on croit
retrouver, vernie du fond de's âges,
la belle étoile, celle qui , de Çoël en
Noël;' ' éclaira notre enfance, notre
jeunesse, nos années fugitives et ra-
pides !
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Si l'on a raison d'écarter de nos
fêtes tout le cl inquant , la dorure , les
nombreux accessoires trop humains,
trop terrestres qui emp êchent de
contempler l'enfant de la crèche, de
l'adorer, on ne pourra jamais ravir
de nos souvenirs et de nos cœurs
tout ce qui accompagna , illumina et
rend encore si proches nos Noëls
d'autrefois.
; Et c'est pourquoi cett e fête de
l'espérance divine est aussi celle où ,
si volontiers, on songe clans la con-
templation , dans la reconnaissance,
dans l'évocation des grâces reçues,
à toutes ces étapes du passé, où l'on
vit apparaître, au fond du ciel de
décembre, l'étoile, celle qui rest e
l'éternel et lumineux symbole de
l'amour divin !

Près des grands monts !
; Depuis bien longtemps , quand tom-
baient les premiers flocons , nous sa-
yions que , le dimanche venu , nous
verrions durant plusieurs semaines
d'affilée et jusqu 'à Noël, notr e cher
papa disparaî t re  sitôt le dîner avalé.
Avec, sous le bras, un cornet à pis-
ton , glorieux souvenir d'une trom-
pette d'artillerie et dans la poche
un diapason bien nécessaire I Et,
chose curieuse, jamais notre bonne
maman ne semblait si contente et si
affectueuse que dans ces occasions !
D'un sourire encourageant , elle ac-

. compagnait le directeur et du haut
de l'escalier, lui criait encore :

« J'espère que tu auras assez de
monde pour chanter l'alto 1 »

Ou encore elle précisait : « S'ils
ont trop de peine à chanter ce
« Gloria », contente-toi des « Ber-
gers et des mages ! » '
j Cet horloger, directeur amateur et
surtout dévoué, retrouvait , sur le
chemin conduisant , rapide et par-
fois bien enneigé , à une petite école
de montagne, une cohort e de chan-
teurs auxiliaires, desquels il s'était
assuré le concours ! Car ces voix
de braves montagnons, sauf de bel-
les exceptions, n 'étaient pas toujours
d'une pureté et d'une j ustesse admi-
rables ! Mais enfin , avec l'appui de
quel ques bonnes volontés du bas,
cela finissait par aller ! Durant bien
des décennies cela put continuer
ainsi sans que le zèle des uns ou
des autres se ralentît. Notre tour
vint aussi de nous joindre, avec
d'autres amis de jeunesse , à ces ré-
pétitions dominicales:  U en reste de
bien doux et tendres souvenirs !
Quelques émotions aussi ! Passe en-
core de grimper là-haut un diman-
che après-midi , mais le soir de l'ar-
bre , à cette saison , c'était parfois une
vraie expédition ! Certaines mamans
craignaient pour leurs filles la fati-
gue des chemins neigeux , le froid
de la nuit , la « mouil le  » dans lés
chaussures et qui sait... d'autres dan-
gers encore ?

Dans la vieille salle du collège,
ornée, balayée, et parfois surchauf-
fée , plus une place ne restait libre !
Les chanteurs se casaient sur l'es-
trade et les pasteurs se faisaient  tout
petits dans l'embrasure de la fenê-
tre ! Car, il faut le dire, ces fêtes-là ,

ces beaux Noëls de montagne, se
passaient dans la meilleure atmo-
spère de l'alliance évangéli que ! Le
pasteur national avait une voix de
ténor magnifi que et dans « Minuit
chrétiens » il fallait  l'entendre tenir
sa partie ! Son collègue indépendant
lui , chantait un peu faux parfois ,
mais il savait si bien raconter et
faire vivre les belles histoires de
Noël ! Alors la soirée était toujours
réussie et dans les yeux de ces pe-
tits montagnons, c'était comme un
reflet de l'étoile de Bethléem , qui
brillait. Cela seul valait bien la pei-
ne d'avoir consacré des dimanches
à venir près des grands monts pré-
parer la plus belle fête de l'année.
Elle se terminait, pour les visiteurs,
par une gentille tasse de thé, à l'éta-
ge ! L'institutrice, qui avait eu le
plus gros travail , s'affairai t  à nous
sustenter. Elle fut  aidée souvent par
cette bonne tante Justine, la gardien-
ne de ce logis, qui n'en finissait pas
de remercier, « toutes les demoisel-
les et tous les m'sieurs, qui ont si
bien chanté ».

A 10 heures l'on redescendait !
Parfois sous un admirable clair de
lune , d'autrefois sous la bourrasque,
ou en brassant une bonne couche de
neige fraîche !

Si le temps était clair, on pouvait ,
entre les hauts sapins , voir scintiller
la brillante étoile qui fut celle des
mages ! Sinon , dans la nuit la plus
noire , il fallait  chercher son che-
min ! Un petit sentier était seul
frayé dans la forêt. Ce fut l'occasion ,
comme bien l'on pense de poursui-
tes homéri ques et de roulées dans la
neige des talus ! Seuls les gens d'âge
et encore (!) échappaient à ces
échauffourées !

Arrivées au village, les demoisel-
les secouaient leurs manteaux, arran-
geaient leurs coiffures un peu sens
dessus dessous et l'on rentrait  en-
suite, dans le silence de cette nuit
d'hiver , à travers le village endor-
mi !

Parfois, pourtant, Ton. s'arrêtait
en route ! Une fois , -ce fut le doyen
de la bande et son ' meilleur chan-
teur , qui sans souci des parquets
bien cirés, fit entrée;toute la compa-
gnie dans la demeure hospitalière.
La place ne manquait  pas, on y finit
bien doucement et presque recueillis,
cette veillée, en chantant encore
tous les beaux cantiques de Noël
que nous connaissions, près d'un pe-
tit sap in rallumé en hâte;

Trente années ont passé. Directeur,
chanteurs de ce Noël , beaucoup — et
quelques-uns, hélas ! bien prématu-
rément — ont disparu de nos che-
mins d'ici-bas. Mais n'ont-ils pas,
dans leur dévouement-,- leur humble
fidélité, reflété aussi , parfois, un peu
de cette clarté qui tombait de l'étoile
divine ?

Petites lumières
C'était aussi l'usage, en ce temps

qui paraît bien lointain, que l'on
porte à d'autres un peu de cette lu-
mière et de cette joie de Noël. Nous
savons, de reste, que l'habitude ne
s'en est point perdue et que nos vil-
lages de la montagne n'avaient pas
le monopole de ces visiteuses ! C'était
une sorte d'ange sans ailes. qui, dans
les soirs suivant léf.ï*25 décembre,
semblaient dans l'ombre et le mys-
tère voltiger d'un quartier à l'autre
de la paroisse.

Seulement, la vérité nous oblige à
dire que ces anges-là étaient exclu-
sivement féminins ! Tout en sachant
que de bonnes voix de basses ou de
ténors eussent agrémenté leur audi-
tion , ces dames, même les plus jeu-
nes au cœur tendre, maintenaient la
tradition. Elles se préparaient dis-
crètement sans faire étalage de leur
mission charitable, s'enquéraient du
nom des malades et des isolés, et pré-
paraient à tous un petit paquet , une
image et une bonne parole. Là en-
core, et Dieu soit béni ! point de
barrières ecclésiastiques. Le petit
sapin et ses chanteuses pénétraient
là où on savait pouvoir apporter de
la lumière et de la joie. Si parfois,
pourtant , il arrivait que la porte ne
s'ouvre pas devant les messagères
de Noël , c'était que la bonne aïeule
que nous aimions voulait cacher son
émotion en entendant ces refrains

évocateurs de tant de Noëls surgis-
sant d'un long passé. Elle se repayait
cle cette faiblesse en envoyant à ces
demoiselles une pièce blanche, qui
aidait  à couvrir le budget.

Il y eut, ici et là , d'épiques aven-
tures dans de vieilles demeures in-
suffisamment éclairées, aux escaliers
en t raquenard , sur lesquels on « s'en-
coublait »... au grand dommage du
sap in , dont les bougies penchaient
dangereusement.

On raconte encore dans les fa-
milles l'histoire de cette demoiselle
Julie qui, entre deux maisons, aux
environs du village, s'enfonça dans
une « nienéc » de neige. On ne voyait
d'elle que son capuchon noir et le
petit sapin qu 'elle tenait encore, à
bras tendus. C'est à cette époque que
les jeunes gens, avisés de cette his-
toire , crurent devoir faire leurs of-
fres de qollaboration et... de sou-
tien ! Ces^ dames restèrent inflexi-
bles. H' est vrai que la plupart avaient
d'autres occasions de jouir , en tout
bien tout honneur , de la compagnie
de ces messieurs.

Comme des étoiles...
En revivant ces souvenirs qui n'ont

rien évidemment de particulièrement
original ou dramatique, nous re-
voyons la f igure disparue cle cette
bonne demoiselle Elise. Contempo-
raine cle ces années dont nous évo-
quons le souvenir , elle passa presque
toute son existence dans son village
natal. Pour les siens, pour les jeunes,
pour les petits , elle dispensa les tré-
sors cle son cœur aimant ; pour ses
amis la f idél i té  de son attachement.

C'est elle qui , durant de nombreu-
ses années, alors qu 'on la voyait en-
core forte et vaillante, s'occupa des
visites aux malades, aux isolés. Sans
bruit , avec humili té, mais dans une
persévérante fidélité, elle poursui-
vait cette tâche. Elle s'y préparait ,
ayant à cœur de n'oublier personne,
de répandre le plus possible autour
d'elle cette lumière reçue de l'enfant
de Noël. Comme d'autres avant elle,
il lui semblait tout naturel de con-
sacrer à d'autres , aux plus humbles,
aux plus déshérités, son temps, ses
peines. Sa plus grande jouissance
était de voir un regard lumineux
dans l'expression reconnaissante
d'un malade, d'un isolé, auquel la
visite du sapin de Noël et de son
message avait donné espoir et joie.

Chère demoiselle Elise, après un
long temps de déclin physi que et
de souffrances , elle a réalisé ce
qu 'elle apprenait jadis aux petits en-
fants de son école du dimanche, qui,
dans un naïf et doux cantique de
Noël , avaient chanté :

Bientôt pour nous va s'ouvrir
La nouvelle aurore.

Là-bas, au-dessus des montagnes
enneigées qui bornent l'horizon du |
cher vallon d'autrefois, elle brille ;
déjà pure , scintillante, l'étoile au
fond des yeux. Elle nous rappelle,
en. songeant à la vie déjà achevée
ici-bas de l'amie d'enfance dont nous
avons évoqué l'attachante figure, la
promesse qui nous vient comme un
écho de la parole sainte : « Ceux
c[iii en auront amené plusieurs à la
justice , luiront à jamais, comme des
étoiles... »

l*44V*t

Et si, durant notre songerie dans
la vieille église, la nuit a fini de
descendre, nous pensons avec recon-
naissance à tous ceux qui furent
illuminés -d'espérance divine par
l'astre qui guidait les mages- Plus
encore, nous savons que, demain
comme hier, l'étoile sera là pour
nous conduire dans la lumière. Unis
à ceux qui nous ont précédés, com-
me aussi à ceux qui nous suivront,
nous redirons l'antique message de
Noël :

« Ayant vu l'étoile, ils furent sai-
sis d'une grande joie... »

FBAM.

La Femme et le Fleuve
43 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
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Pierre GAMA RRA

ïl criait sans s'apercevoir que le fracas détrui-
sait ses appels. De cet endroit du pont , il ne
voyait plus la maison Delpech et il s'imagina
tout à coup que l'inondation avait balayé les
murs et les planches, entraîné les gens endormis,
le vieux Jean-Marie, Thérèse, le maçon et Anna.
Anna portant un fils dans ses entrailles. Main-
tenant, ils roulaient dans les eaux.

— Non, non, gronda Vergne.
Et il se reprit à hurler :
— Hoo ! Hoo ! L'eau arrive, l'eau arrive-
Pourquoi se taisaient-ils, les autres. Ils

n'avaient donc encore rien compris ! La colère
de la crue passait les arbres et venait bien à
flanc de côte. C'était une voix qui montait. Ceux
du bord de la route, ceux qui avaient traîné
leurs barques dans les premiers prés, en avaient
l'habitude. Ils connaissaient cette voix, ils en
savaient les manières.

« Moi, j'irai, moi, je traverserai l'eau ! se dit
Vergne. »

Et il se mit à courir vers son bateau, en cla-
mant toujours :

— C'est l'eau, l'eau qui arrive... Moi...
*

Thérèse Delpech se dressa.
Une pelle énorme venait de racler la prairie.

Des tintements de cascades, des gouttes de cristal
venaient après le raclement.

« Oh ! pensa-t-elle, ils ont cru que .c'était
fini. Mais cela ne fait que commencer. L'eau
est là... »

Elle se pencha vers Jean-Marie. L'homîne :
ronflait sourdement, penché sur le bord du Iit.'i

— Jean-Marie, Jean-Marie, c'est l'eau... Tu
entends ! L'inondation !

Elle rejeta ses cheveux en arrière et sauta
hors du lit. Les feuilles de maïs de la paillasse
se froissèrent.

— Anna ! Anna ! cria-t-elle. Oh ! ils dorment
tous... C'est l'eau !

— Eh bien , l'eau , quoi ? demanda Jean-Marie
d'une voix rauque de sommeil.

Déjà Thérèse avait ouvert la fenêtre. Une
resp iration lourde et froide , venue du fleuve,
serpentait dans la chamhre.

— Anna , vite ! gémit la femme. Et Bertrand
qui n'est pas là. Oh ! je le savais, quelque chose
me disait que l'eau finirait bien par venir. Il
faut s'en aller !

Elle tourna le bouton de l'électricité.
— La lumière est coupée , vite !
— Qu'est-ce que tu veux faire ?
— Partir d'ici !
— Pourquoi partir ? dit Jean-Marie calme-

ment. Avec ta fille dans son état ?
— Justement dans son état. Tu veux attendre

que l'eau touche la maison ? Regarde !
Il vint à la fenêtre auprès d'elle.
— Elle est toujours au bas de la prairie. Qui

t'a dit qu 'elle ira plus loin ?
— Mais tu n'entends pas ? Je suis sûre qu'elle

monte... Anna 1

Anna sortit de sa chambre.
¦— Qu'est-ce qui se passe ?

' . — Tu n'entends rien ? C'est l'eau !
Anna se pencha sur l'appui de la fenêtre.

Elle était en chemise de nuit. Ses lourds cheveux
noirsv dénoués descendaient sur ses épaules. Elle¦

^sggretourna. La clarté venue du dehors teignit
! le profil de sa gorge et de son ventre tendu.

—- Couvre-toi, ne reste pas là ! dit la
mère.

Elle alluma une bougie. Trois ombres dan-
sèrent sur les solives basses.

Jean-Marie s'était assis tranquillement au
bord du lit. Il avait pris sa blague à tabac.

— Bertrand va être en souci, dit Anna. Il
voulait rester. C'est moi qui ai insisté pour qu'il
en finisse avec ce travail de Grisolles...

— Et tu as eu raison , dit Jean-Marie. Le
travail fait n'est pas à faire.

— Ecoutez ! dit Thérèse. Elle continue...
Le souffle froid et trouble tournait dans la

chamhre. La flamme de la bougie tremblait
en tous sens.

— Alors ? interrogea Anna.
— Il faut partir , dit Thérèse. Si la route est

coupée, nous serons enfermés ici. \
— Et puis après ? dit Jean-Marie.
— Tu es fou. Tu vas encore nous raconter

les histoires des vieux. Mais les vieux, c'était
leur affaire. Nous...

— La maison est solide, dit l'homme en
appuyant sur ses mots. Ce n'est pas de cette
nuit qu'elle croulera.

— La maison peut-être, mais l'eau passera
bien sous la porte. Avec ta fille, dans son état ,
je te répète...

— Tu veux la faire courir dans le froid ?
L'eau est encore loin...

— Il ne fait pas trop froid. Il faut se cou-
vrir et s'en aller.

— Non pas, dit Jean-Marie têtu. Il n'y a
aucun risque. Je m'y connais.

Mais voilà qu'il se souvenait d'une autre nuit ,
à présent* de cette nuit d'hiver d'après l'autre
guerre où Anna était née. La sage-femme n'osait
venir. Elle s'inquiétait de l'eau. La chanson avait
déjà commencé. C'était une autre crue, moins
grave que celle-là, bien sûr. Ce soir, c'était l'eau
déneige qui était venue et qui grossissait l'eau des
pluies chaudes. Et un enfant était là aussi. Non
pas sur le point de naître , mais endormi au creux
de ce ventre de femme. Il naîtrait dans quelques
semaines, dans quelques jours , mais il était là...

Ce n'était p lus le même temps. Des années
et des années avaient passé. La peine et la joie
s'étaient mêlées. Plus de peine sans doute , beau-
coup plus de peine. Et pourtant , cette fois, Jean-
Marie n'avait pas peur. Il lui revenait une sorte
de joie sourde à défier l'eau , comme les vieux
l'avaient fait avant lui. A cause de cet enfant
qui allait naître et continuer la route, à cause
'd'un autre homme qui était venu dans la maison
et qui était vaillant , qui avait repiqué les murs
et retenu les façades d'une ceinture de béton.

. Fallait-il rester ? Thérèse lui tirait le bras.
Avait-elle tort ou raison ? Jean-Marie hésitait.
L'eau passerait bien sous la porte et si les murs
tenaient ferme, le reste, meubles et gens, pouvait
partir à la dérive, les femmes, les enfants dans
le ventre des femmes. Il hésitait. II était entre
le plaisir du défi et la crainte pour cette chair
à naître. (A suivre)
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PUISSANCE ^gj. É L É G A N C E

S É C U R I T É  ^^̂  ̂ C O N F O R T
Une voiture qui a fait ses preuves

: et ne faillit jamais à sa réputation

i _ ¦ ¦— " ¦ ¦• ' ' . _. .

Prix à partir de Fr. 14,050.-

GARAGE DES POUDRIÈRES, M. BOREL, NEUCHATEL, Tél. (038) 527 60
BIENNE : A-B-C-Garage, S. Meier Tél. (032) 2 49 99

La CHAUX-DE-FONDS: Garage de l'Abeille Tél. (039) 218 01

GENÈVE : Garage Montchoisy S. A. Tél. (022) 6 27 77

LA USANNE : Garage P. Nessi Tél. (021) 26 37 55

;
Agence générale pour la Suisse romande et le canton de Berne :

GRAND GARAGE WABERN , J. & E. WAENY , Berne-Wabern
Seftigentrasse 198 - Tél. (031) 5 26 22

Chambre à coucher
AVEC LITERIE

en bols dur, façon noyer, finement mutinée,
comprenant deux lits de 190 X 95 cm., deux
tables de chevet, une armoire démontable
trois portes, une coiffeuse glace cristal, deux
sommiers métalliques à tète mobile, deux
mateltis de laine, deux protège-matelas rem-
bourrés. Rendue Installée à domicile

Prix Fr. I tfBUi— Fr. ** mois
¦

Salle à manger
comprenant un buffet de service en noyer,
deux portes, aveo argentier dessus, verres
coulissants, une grande table à rallonges ,
six chaises

Prix Fr. BOli— Fr. ¦©¦— mois

Belle salle à manger
comprenant un grand buffet de seirlce
noyer & cinq portes bombées cassetées dont
trols en bas et deux à l'argentier qui se
trouve dessus, aveo bar et glace, et biblio-
thèque centrale, verres coulissants ciselés,
une grande table à rallonges, pieds galbés,
six chaises, pieds galbés ¦ —3-i'l

ffifiT ou 9.B50 Par
Prix Fr. Wli- Fr. *W mois * !

Livraison rapide franco dans toute la Suisse
Grand choix de chamores à coucher,

salles à manger, studios, cuisines et tapis
Visitez nos expositions

Demandez notre catalogue

Ameublements GLOCKNER
CREDO -MOB.

Tél. 8 16 73 et 8 17 37, Peseux
tmtmWnwm\ mmMM\ rmK} mnmMïUK Wk%«aaÈ
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Dîners pour 6 personnes depuis Fi\ 52.59

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Tél. 513 34

RUES DU SEYON ET DE L'HOPITAL
NEUCHATEL

PERSONNES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX,' modèles américains, depuis

Fr. 430.— ICHA compris
ORTOPHONR-SUISSE, à Fr. 307.—

ICHA compris
Dépositaire de PILES pour tous appareils

! jm|y HUG&CO. NEUCHÂTEL
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Le prince Paul-Théodore Paléologue
revendique le trône de Constantinople

H E R I T I E R  DES EMPEREU RS ROMAINS D'ORIENT

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Ne s'étant pas marié, André n'eut
pas d'enfants et Manuel , fils cadet de
Thomas, devenait l'héritier présomp-
tif de la couronne. Mais comme ce
dernier entretenait de trop bonnes
relations avec Soliman II de Turquie
auquel il ambitionnait de marier sa
fille , André Paléologue légua sa cou-
ronne par testament à Ferdinand le
Catholique qui préparait une croi-
sade contre les Turcs. A son tour ,
celui-ci transmit tous ses droits au
trône d'Orient à son petit-fils Char-
les-Quint. Lequel , en renonçant à
toutes ses couronnes, rétrocéda par
lettres et patentes celles d'Orient
aux Paléologues , le 8 décembre 1547.

A cette époque , le chef de la dynas-
tie des Paléologues se trouvait être
un certain André Paléologue, petit-
fils de Manuel le Dépossédé. Recon-
nu par Charles-Quint , il avait épousé
une princesse moldave, Sophie Mo-
rila. Leur fils Jean épousa à son tour
Anne Crivez et sa descendance se
poursuit jusqu 'au prince en complet-
veston qui se proclame empereur.

r î rsj t î

Paul-Théodore se trouve à la tête
de la famille qui compte 19 Paléolo-
gues, dont l'écrivain Maurice Paléo-
logue , diplomate français et membre
de l'Académie française.

Tout est parfaitement régulier et
légitime, il ne manque que l'empire.
Cet homme, d'une quarantaine d'an-
nées, fin , cultivé, doux , n'a d'ailleurs
pas abandonné ses prétentions com-
me nous le verrons tout à l'heure,
mais en attendant il partage ses loi-
sirs entre la littérature, les arts et
la philanthropie. Poète , auteur dra-
matique et peintre, il poursuit deux
grandes idées : le rapprochement de
l'Eglise catholique et de l'Eglise or-
thodoxe — pour lequel il fonda l'Or-
dre de Saint-Constantin — et le sau-
vetage de l'enfance malheureuse. La
politique internationale est loin de
le laisser indi f férent , mais écoutez-l e
répondre lui-même à quelques ques-
tions. Comme il est très préoccupé
du problème russe , la conversation
roule inévitablement sur ce sujet :
. — Quelle est, d'après V. À. I., la

cause princi pale de la situation
trag ique où l'humanité se débat au-
jourd'hui ?

— C'est sans aucun doute le man-
que de personnalités fortes chez les
Occidentaux. Dès qu 'une personna-
lité forte s'aff irme dans le sein du
nionde occidental , elle est vite écar-
tée des leviers de coiumande , afin de
complaire à l'adage cher aux masses
populaires : égalité dans la médio-
crité, y

— Comment V. A. I. envisage-t-elle
l' avenir du bolchévisme ?

— Je juge l'empire stalinien aussi
précaire que l'était celui d'Attila et
celui de Gengis-Khan et pour le
même motif : le vice initial , concer-
nant le droit de succession qui n 'est
défini  et réglé ni par la loi de la
primo-progéniture , ni par la coutu-
me ries adoptions.

» Ce qu 'on se complaît d'ordinaire
à appeler « une troisième guerre
mondiale » m'apparait plutôt — à
moi — comme une simple action de
police de la part des puissances
occidentales , en vue de la liquida-
tion du bolchévisme, en train de s'ef-
f-iter de lui-même, une fois Staline
disparu de l'échiquier politique in-
ternational.

—¦ Quel est le programme que
V. A. I.  préconise , en vue de régler
la succession stalinienne au cas où
le monde occidental aurait à dire
son mot dans l'Est européen ?

— Ce programme a été exposé par

moi à maintes reprises entre les deux
guerres mondiales , alors que je diri-
geais avec S. A. le prince Galitzine-
Ostermann, le « Comité de l'initia-
tive internationale antibolchéviquc ».
Il se résume dans les cinq points
suivants :

1. Latitude pour tous les peuples de
l'U.R.S.S. de statuer de leur sort , se-
lon leurs revendications nationales ;

2. Oubli et pardon pour tous ceux
qui ont adhéré au bolchévisme et
sont revenus de leur erreur ;

3. Rétablissement du principe de
la propriété individuelle ;

4. Liberté de conscience en matiè-
re religieuse ;

5. Réintégration de tous les pays
qui constituent actuellement le mon-
de soviétique dans le cadre du monde
occidental.

— Quelles sont les visées exactes
de la Maison souveraine impériale
régnante d'Orient ?

— Les Paléologues, moi en tête ,
comprennent fort bien que l'on ne
saurait remonter le cours de l'Histoi-
re. Plusieurs Etats chrétiens indé-
pendants spnt nés sur le corps de
l'ex-Empire romain d'Orient qui en-
globait auti-efois , outre la totalité de
la Péninsul e balkani que une grande
partie des territoires éparpilles dans
le bassin méditerranéen. Par contre ,
nous considérons pouvoir encore
être utiles à la grande cause cle la
civilisation méditerranéo-ch rétienne
(base même de la civilisation occi-
dentale tout entière) en nous fai-
sant les champions d'une « Croisade
des Elites » ayant pour siège Rome,
capitale de la chrétienté et symbole
de l'unité antique. La maison souve-
raine impériale régnante d'Orient ,
représentée par les quatre brandies
groupées autour de ma personne :
celle de Semnos, celle de Saint-Geor-
ges, de Monferrat et de Calusio , celle
de Mistra et celle de Morée , résume
son programme, face aux événements
contemporains dans les trois points
suivants :

a) mettre tous ses moyens d'action
au service du monde occidental , en
vue d'abattre le bolchévisme ;

b) s'instituer le médiateur entre
orthodoxes et catholiques , les deux
principaux antagonistes du monde
chrétien et contribuer de la sorte à
l'unité de la foi chrétienne ;

c) si une confédération balkani que
venait à s'établir dans les cadres des
Etats-Unis d'Europe chrétiens de de-
main , être le trait d'union naturel
entre le « super-gouvernement » des
divers pajj ç nés sur le corps de Yciç-
Empire romain d'Orient , et entre les
représentants qualifiés du monde oc*»
cidentnl , siégeant à Constantinople ,
devenue avec l'assentiment turc
— tout autorisé à l'espérer — ville li-
bre internationale.

— Quels sont , de l' avis de V .A . I . ,
les avantages que l'internationalisa-
tion de Constantinople présenterait
pour le monde occidental ?

— Constantinople placée à l'inter-
section des deux cont inents ,  aux con-
fins de deux mondes (l'occidental
et l'or ienta l )  à cheval sur deux
mers, représente un des points stra-
tégiques le plus important du globe.
Le rôle poli t ique,  social, moral , reli -
gieux et f i nanc i e r  qu 'elle est en me-
sure de jouer est incommensurable.
Tout le commerce maritime à réta-
blir demain , entre rOi*.**?! et l'Est,
est censé passer par là. C'est la clef
de l'Est européen , c'est le lieu d'in-
tersection , la croisée des chemins de
l'Europe , de l'Asie et de l'Afrique.
Elle est placée dans le cœur même de
l'ancien nionde.

— En conclusion , de nos jours ,
V. A. I. ne revendiquerait p lus que
Constantinop le ?

— Et un petit « hinterlnnd », au-
tour de la ville. Ceci p-iraH suffisant
à mon ambit ion , Constantinople va-
lant à mes yeux tout un empire.

Si tous les impérialismes se mani-
festaient avec autant de modestie ,
l'âge d'or ne serait pas loin d'être
réalisé !

Pierre RAMSEYER.
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Un autographe du prince Paléologue

Hitler et Staline « deux partisans de la paix »
Un parallèle dont les enseignements laissent songeur...

Sous le titre « Hitler , premier par- ,
lisan de la pa ix », les « Cahiers cri-
ti ques du c o m m u ni s m e  vien-
nent de publier une série de textes
qui établissen t un parallèle entre 1 le
régime nazi et le stalinisme. Cette
élude est particulièrement intéres-
sante en ce sens qu 'elle démontre ,
non pas que l 'hitlérisme et le stali-
nisme sont des régimes semblables
(ils diffèrent , en effet , sur des point s
essentiels),  mais qu 'ils ont en com-
mun la mystique t o ta l i t a i re  et l'ap-
pareil despotique et terroriste qui y
correspond. L'un et l'autre sont éga-
lement réalistes et machiavéliques
dans la poursuite de leurs fins.

En voici quel ques exemples si-
gnifica tifs :
1. Les propositions pacifistes

aux dépens du partenaire
Staline , dans la « Pravda » du 11

févr ier  1951 :
« Elles (les forces agressives des

Etats-Unis , de l'Angleterre et de la
France) ont fait échouer les propo-
sitions de l'Union soviétique relati-
ves à la conclusion d'un traité de
paix , à la réduct ion des armements ,
à l ' interdi ction de l'arme atomi que ,
craignant qiie l'acceptation de ces
proposi tions* ne fasse échouer les
mesures agressives des gouverne- ;
nient s réact ionnaires  et ne rende
inut i le  la course aux armements. »

Hitler , au Reichstaq, le 7 mars
1930 :

« J e  n 'ai pas hésité jadis à me
join dre  à une proposition concrète
pour une réduction de l'armée à
200 ,000 hommes. Ensuite , lorsqu e

cette proposition a été abandonnée
par .ses auteurs eux-mêmes , je me
suis adressé au peup le français et
aux gouvernements europ éens avec
une proposition concrète entièrement
nouvelle. Mais la proposition ' de
300,000 hommes a été repoussée
aussi. »

2. La condamnation
de la force par les régimes

qui doivent tout à la force
Discours de I d a n o f f ,  à Varsovie ,

pour la séance inaugurale du Komin-
f o r m  : •

« L'Etat socialiste des Soviets est
foncièrement  étranger à toute inten-
tion agressive et a p our but d'établir
les conditions les plus favorables à
la réalisation d'une société commu-
niste. La paix extérieure en est une. »

« Pravda », 23 octobre 1947.
Appel du gouvernement hitlérien

au peuple allemand, le 14 octobre
1933 :

« Le gouvernement allemand et le
peup le al lemand répudient  donc
l'usage de la forçel .- .'car elle est un
moyen impropre tefaire disparaître
les divergences cp ï̂, existent au sein
de la communauté- ' des Etats euro-
péens. »

« Vôlkischer Beobachter », 16 oc-
tobre 1933, p. annexe, col. 2.

3. Le chant de la colombe
Vichinsky, au Comité pol itique de

l'Assemblée des Nations Unies , à
Paris :

« La politi que de l'U.R.S.S. vise
d'une manière immuabl e et constante

à étendre et à consolider là coopé-
ration internat ionale .  Cel a découle

. de la nature même de l'Etat sovié-
tique. »
v « Isvestia », 'J2jL septembre 1948,

p. 3, col. à.
Hitler, au Reichstag, le 21 mai

1935 :
« Cette nouvelle Allemagne ne peut

donc se comparer à l'Allemagne du
passé. Ses conceptions sont aussi
nouvelles que ses actions... Si l'Alle-
magne d'aujourd 'hui  défend la paix ,
c'est en vertu du national-socialis-
me. »

« Vôlkischer Beobachter », 22 mai
1935 , p. 2, col. 3.

4i. L'alibi des besoins
Intérieurs

Vichinsky, à l'Assemblée des Na-
tions Unies , le 25 septembre 1948 :

« L'Union soviéti que continue la
politi que de paix et consacre toutes
ses forces à la solution des problè-
mes intérieurs et , en premier lieu ,
des problèmes liés au rétablissement
de l'économie nationale et à son dé-
veloppement qui a été compromis
par la guerre. Le peup le soviétique ,
complètement absorbé par le travail
pacifi que qui tend à affermir et à
développer la construction socialiste
dans son pays , mont e inébranlable-
ment la garde pour la sécurité des
Nations. »

« Isvestia », 26 septembre 1948 ,
p. 3, col. 4.

Hitler , au Reichstaq, le 21 mai
1935 :

« L'Allemagne nationale-socialiste
veut la paix à cause de cette évi- ,

dence élémentaire que la guerre , loin
de supprimer l'universelle détresse
de l'Europe , ne pourrait  que l'aug-
menter.  L'Allemagne d' aujourd 'hui
est engagée dans un travail foi*mi-
dable pour réparer ses ruines inté-
rieures. Aucun de nos projets d'or-
dre matériel ne sera réalisé avant
dix ou vingt ans. Aucune des tâches
qui s' imposent dans l'ordre idéal ne
peut être remp lie avant c inquante
ou même peut-être cent ans. Que
pourrais-j e donc souhaiter plus que
la paix et la tranquillité ?»

« Vôlkischer Beobacht er », 22 mai
1935, p. 2, col. 3.

5. Les promesses solennelles
Molotov , dans son discours pour

la ratification da pacte germano-so-
viétique qui préparait lé partag e de
la Pologne , le mois suivant , et l'an-
nexion des pays baltes , l' année sui-
vante , reprend la parol e de Staline
au 18me congrès du parti :

« Nous sommes pour des relations
étroites de paix et de bon voisinage
avec tous les pays voisins. »

« Isvestia », 1er septembre 1939.
Hitler , au Reichslag, trois ans

avant l' annexion de l'Autriche :
« L'Allemagne n'a ni l 'intention ni

la volonté de s'immiscer dans les
affaires  intér ieures  autr ichi ennes ou
même d'annexer l'Autriche. »

« Vôlkischer Beobachter », 22 mai
1935 , p. 5, co{. 5.

Il faut y regarder à deux fois ,
comme on voit , avant de prendre
pour bon argent les assurances de
paix des régimes totalitaires , quels
qu'ils soient. x

LA BELG IQUE A LA RECHERCHE
D'UN COORDINATE UR

Pour surmonte r les difficultés économiques nées, du réarmement

Notre correspondant de Bruxelles
nous écrit :

Comme le serpent de mer , cher
aux chroni queurs en mal de cop ie ,
la question du remaniement  clu mi-
nistère belge revient p ériodi que-
ment à la surface !

On cherche un « coordinateur »
économique auquel la tâche de dé-
charger. le premier ministre d' une¦ parti e de ses t ravaux pourrai t  être

i^-çënfiée. Mais, le point  noir , c'est
I -n'en- trouver un ! MM. Eyskens et

Duvieusart , anciens premiers  minis-
tres , pressentis , se sont récusés sous
di f fé ren ts  prétextes .

Pour résoudre ce problème ép i-
neux , on parle ma in t enan t  avec in-
sistance dans les m i l i e u x  qui tou-
chent de près à la rue cle la Loi de
nommer un ministre du réarme-
ment .

Cette idée montre c la i rement  les
difficultés qu 'éprouve le cabinet
Pholien à la suite de certaines dé-
fail lances gouvernementales qui se
sont manifestées récemment. Ac-
tuel lement , la politi que belge est
liée in t imement , dans d i f férents  sec-
teurs de la product ion , aux événe-
ments in te rna t ionaux .  Les pays sont
solidaires les uns des autres — sur-
tout ceux du Pacte a t l an t i que. Il en
résulte que toutes les incidences ,
qu 'elles soient du ressort de l 'indus-
trie , de la f inance ou même socia-
les, exercent une action directe ou
indirecte sur la situation des parte-
naires 1 des trai tés signés. Par consé-
quent , la coordinat ion économi que
de ces pays dépend dorénavant  de
¦leur économie nat ionale  tout  ent iè-
re. De là à la création du niinistère
dont nous parlions , il n 'y a qu 'un
pas à franchir.

Raison d'être d'un ministère
de coordination

Voyons, brièvement , les raisons
d'être d' un tel organisme. Il aura les
mêmes at tr ibutions — ou presque —
que celles d'un ministère chargé de
la coordination des efforts  na t io-
naux . Le réarmement  est devenu la
préoccupation essentielle des na-
tions de l'Europe occidentale.  On
s'en est rendu parfai tement  compte
lors des débats de la, dernière con-
férence de Rome. Est-il suff isant ,
alors , de nommer simp lement  une
personnalité à un poste aussi impor-
tant , sans s' inquiéter de ses aptitu-
des ? On se demande si cela est vrai-
ment une solution heureuse.

Il faudrai t  que ce nouveau roua-
ge soit muni  des pouvoirs le.s p lus
étendus qui lui permet t ron t  d'assu-
mer le rôle primord ial  -qui lui
écherra. Il est impossible , jj ensons-
nous , à la lumière des récentes dis-
cussions , que l'effort cle réarme-
ment envisagé soit indépendant du
comp lexe de l'économie générale.
En effet , il faudrai t  qu 'un « coordi-
nateur » de ce genre fût investi de
l' autorité la plus étendue ; il devrait
être à même de superviser l'ensem-
ble des problèmes auxquels doit
faire face le gouvernement. Il n'est
pas possible , « a priori », de mener
un effort  mil i taire sans pouvoir , si-
mul tanément , contrôler les réper-
cussions cle cet effort sur la produc-
tion civile.

D'autre part , la défense des posi-
tions financières de la Belgique
dans le N.A.T.O. (prestations qui
peuvent lui être demandées) ne se
conçoit pas sans que soit réexami-

née entièrement toute la politi que
économi que , indus t r ie l le  et f inanciè-
re clu pays. On le voit , les données
du problème sont nombreuses.

Le rôle du premier ministre
En fait , c'est au chef clu gouver-

nement que revient cette mission
de coordination. Mais, l'activité du
premier ministre se révèle tous les
jours un peu plus d i f f i c i l e  et un peu
plus comp li quée. Jusqu 'à la consti-
tut ion du gouvernement actuel , le.s
« premiers » avaient  assumé cette
fonction.  On voudra i t , aujourd 'hui ,
la confier à quelqu'un d'autre. De-
vant  l' amp leur des tâches nouvelles ,
peut-être est-il j ud ic i eux  cle ré par-
tir les responsabilités ? Peut-être

aussi est-ce une tentative aventu-
reuse ?

Entre les deux points de vues, il
est encore possible de trouver un
compromis. Cependant , rappelons-
nous qu 'un compromis n 'a jamais
été, dans tous les domaines , une so-
lution parfai te  ! Il serait temps, car
l' urgence est là , de mettre une f in
à ces tergiversations qui ne font
qu 'aggraver les diff icul tés .

Un congrès du parti  social chré-
tien doit bientôt se réunir  à Gand.
On f in i ra , sans doute , par s'en remet-
tre , à tort ou à raison , aux décisions
qu 'il prendra.

Tel est , cn grandes lignes, le cli-
mat po l i t i que actuel de la Belgique.
Trouvera-t-on ou non un « coordina-
teur » ? C'harles-A. PORRET.

igr Sfspînaiz remis en liberté

L'archevêque de Zagreb , Mgr Stepinatz , a été remis en liberté conditionnelle
par le gouve rnemen t  yougoslave. Il avait été condamné en octobre 1946 à 16
ans de prison pour « crimes contre 'le peuple et l'Etat ». Mgr Stepinatz , que
l'on voit ici photographié dans sa cellule , le jour dé sa libération , a regagné

sa ville natale de Krasitch.

Un pont de 49 pinSaux
volé en Italie !

ROME , 14. (A.F.P.) — Un pont mé-
tal Mi l ne pesant 4tl quintaux a été volé
à Mercato-Saraeeno , pendant la nuit .
Le pont, qui avait été emporté lors
(les récentes inondations avait été, par
la suite, démonté et placé sur les l*er-
PTCs du fleuve . Les voleurs se sont servis
(l'un lourd camion pour emporter le
matériel.

Prochaines négociations
franco-sarroises

SARREBRUCK , 14 (D.P.A.) — M.
Hof fmann , premier ministre de la Sar-
re, a informé le Landtag quo son gou-
vernement commencerait prochaine-
ment des négociations avec la France
en vue d'une revision ries conventions
qui définissent lo statut dn territoire
et dont certaines sont inadéquates ou
doivent être complétées.

Un enfant a été rendu
à sa mère

Le fils de Mme Kirkwood , Tonimy,
9 ans , lui a été rendu.

Ainsi a pris fin cette longu e ba-
taille jur id ique  entamée l'été dernier ,
dont nous avons parlé dans nos co-
lonnes. Mme Kirkwood , arrivée en
France le 5 août , avait  été incarcérée
à Cacn parce que son ex-mari , George
Kreisler, l' accusait  de vouloir fran-
chir le rideau de fer en emmenant¦.leur enfan t  (alors qne Mme Kirkwood
allait tout simplement rendre visite
à sa mère à Berl in) .

Cependant , Mme Kirkwood fut  ex-
tradée , et , à son arrivée à New-York ,
son en fan t  lui fut  retiré .

Mais , récemment , M. Kreisler a
abandonné  sa pla inte , à la suite d' un
compromis intervenu.

Ce qu'un savant suédois pense
des expériences atomiques
Indé pendamment  du danger que

représente la bombe a tomi que en
cas de guerre , les expériences ato-
miques, si l'on cn croit le Dr Aksel
Hal lcnborg,  peuvent  par elles-mêmes
avoir de funes tes  conséquences.

Le savant est ime que les bombes
atomiques donn ent  l ieu à des cris-
tallisations d'hydrogène au sommet
du champignon formé par leur ex-
plosion. Les violents courants d'air
qui soufflent  continuellement vers
le pôle Nord , dans la haute atmo-
sphère, en t r a în en t  ces cristall isa-
tions. Parvenues au pôle , elles des-
cendent et donnent lieu à la forma-
tion cle glace , contribuant ainsi àrenforcer la calotte glaciaire du
pôle.

D'où un déséquilibre qui pourrait
engendrer un cataclysme , car le pô-
le Nord supporte déj à un poids de
18 % supérieur à celui du pôle Sud.
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Prochain mariage
du prince Bira,

champion automobile
Mardi prochain , le prince Bira ,

champ ion de course automobile ,
cousin du roi du Siam , épousera , à
l'ambassade du Siam , à Paris , Mlle
Chelita Howard , cle nat ional i té  ar-
gentine , âgée de 27 ans , qu 'il a con-
nue à Buenos-Aires en décembre
1949.

La cérémonie se déroulera selon
le rite siamois. Le prince Bira sera
marié par son frère Tchula , qui fut
son manager pendant  quinze ans.
L'off ic iant  bénira le couple age-
nouillé et marquera de trois signes
le front des nouveaux époux.

Le champ ion automobile Bira , qui
est âgé de 37 ans , est aussi un fer-
vent de l'aviation. Il possède un
avion personnel. Il vient d' acheter
un planeur avec lequel il disputera
en 1952, à Madrid , les championnats
du monde cle vol à voile. Le prince
est titulaire de la médaille cle dia-
mant du vol à voile , qui n'est décer-
née qu'à ceux qui ont atteint en
planeur l'a l t i tude  de 6000 mètres
au-dessus des Al pes. Il goûte aussi
les plaisirs de la mer. Il a acheté
un voilier baptisé ]'« Elan .

Chelita Howard , sa fiancée , est
également une grande sportive. Le
coup le s'est ins ta l lé  à Mand e l i eu , près
de Cannes , dans une coquett e villa
provençale : « Les Faunes ».

Les jeune s mariés passeront leur
lune de miel en Argen tine , puis ré-
pondront  à une invitat ion du roi
du Siam.

Le J\A(QM OIE tel Qu 'îl va ou... tel qu 'il ne va p as



L'armée europëeiïiie
se forgera-t-elle

un espéranto militaire?
La première réflexion que fait naî-

tre l'idée d'une armée européenne ,
c'est que cette armée aura besoin
de plus d'interprètes que de cuisi-
niers, écrit Albert Mousset dans le
« Figaro ».

Quand le cap itaine Barszca (de
Chicago) fut chargé par le général
ÎRidgway d'instruire le contingent
des Nations Unies affecté à la garde
d'honneur de la VHIme armée en
Corée, il leva les bras au ciel :

- '«J ' ai sous mes ordres des Anglais ,
des Australiens, des Néo-Zélandais,
des Français, des Grecs, des Luxem-
bourgeois , des Hollandais, des Phi-
lippins, des Siamois, des Turcs :
quelle langue dois-je leur parler ?
Puis-je ne me servir que du seul sif-
flet pour me faire comprendre ? »

SS4 .̂ 1 4*4-

Le problème de la pluralité des
langues dans une armée est de tous
les temps. Il s'est posé dans les pays
bilingues comme la Belgique ou tri-
lingues comme la Suisse, mais sur-
tout dans les guerres de coalition.
Pour ne parler que des temps mo-
dernes , Charles-Quint l'a connu avec
ses Vieux-Tiers, Napoléon avec sa
Grande Armée, et bien d'autres. A la
fin de la guerre de Trente ans, la
moitié de l'armée suédoise était for-
mée de troupes étrangères recrutées.
Et nous avons eu les deux guerres
mondiales.

Mais les exigences de la guerre
simplifient bien des choses. Il s'agit
maintenant de l'organisation et de
l'instruction en temps de paix de
troupes de nationalités et de langues
différentes.

Le précédent-type est celui de
l'ancienne Autriche-Hongrie , dont
les recrues parlaient allemand, ma-
gyar , tchè que, slovaque , serbo-croate ,
Slovène, polonais, ruthène, italien et
roumain : un vrai labyrinthe lin-
guistique !

Ce système était singulièrement
compliqué et donna lieu à d'inces-
santes contestations, surtout lorsque
le mouvement des nationalités prit
dans la double monarchie une allure
agressive.

I ,  
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Avec ses quel que cent cinquante
langues ou dialectes, la Bussie se
trouv e en face d'un problème ana-
logue. Elle l'a résolu par une poli-
tique de « russification » à outrance ,
étendue aux pays situés dans sa

-sphère d'influence , dont les armées
sont en fait aux mains du comman-
dement soviétique. Si l ' instruction
se donne , pour des raisons à la fois
pratiques et polit iques , clans la lan-
gue des recrues , le russe tend à de-
venir la langue internationale offi-
cielle (« langue zonale », selon l'ex-
pression de Staline) des démocra-
ties populaires. Lcs forces soviéti-
ques sont à l'heure actuelle les plus
« standardisées » du monde entier ,
et cela sous tous les rapports. On
notera que, tandis que les Turcs
adoptaient l'alphabet latin , l 'Union
soviéti que a maintenu l'alphabet cy-
rillique malgré le petit effort sup-
plémentaire qu'il exige de ceux qui
sont obligés de se familiariser avec
la langue russe. C'est un des aspects
de la politique de prestige et d'iso-
lement poursuivie par le Kremlin.

i*****/ r** ¦¦¦¦¦¦"¦'

Sur le danger qu'il y a de voir
des troupes de même origine ou de
même langue combattre dans des
camps opposés , l'histoire apporte de
nombreux témoignages, dont le plus
connu est la volte-face des Saxons
à Leipzig. Le plus curieux est peut-
être la bataille de Bailen : dans une
suprême tentative pour se dégager ,
le commandement français lance à
l'assaut d'une position le bataillon
suisse du colonel Freuler. Celui-ci
trouve installé au sommet de la re-
doute le régiment suisse espagnol

commandé par Nazaire Reding. En
reconnaissant des compatriotes sous
la tunique rouge des .Suisses au ser-
vice de la France;, les Suisses bleu
de ciel au service de l'Espagne
s'écrient : « Mais nous sommes du
même pays ! » Les officiers s'em-
brassent, les hommes s'asseyent,
bourrent leurs pipes et demandent
des nouvelles de leurs familles, tan-
dis que de loin les Français assistent
consternés à cette fraternisation
inattendue.

rm r*J t*̂

La « mosaïque linguistique » de
l'Autriche était sur le plan militaire
un miracle de loyalisme dynastique.
L'unification de l'organisation mili-
taire soviétique a été réalisée par
une poigne de fer.

Tout autre est le cas de l'armée
européenne, qui ressemble à une
société anonyme où tous les inté-
ressés auront des j  droits égaux et
sans doute d'égalps susceptibilités
nationales. Il y a lu une expérience
révolutionnaire qu£ ne peut réussir
que si elle va de ppf avec une puis-
sante action psychologique tendant
à faire de l'amalgame des armées la
préfiguration d'une communauté eu-
ropéenne où les notions classiques
de frontières et de souveraineté sont
appelées à disparaître.

C'est en effet sa finalité. Mais que
de difficultés pratiques à surmonter
pour que ce brassage opéré sans re-
cours à la contrainte donne vie et
cohésion à la nouvelle armée ! On
conçoit la distinction classique entre
langue d'instruction et langue de
commandement. Les unités nationa-
les auront , nous dit-on , leurs ser-
vices de santé , leur intendance , leur
ravitaillement. Mais les liaisons, la
prévôté , la justice militaire ? Qu 'un
soldat italien blessé soit transporté
dans une ambulance américaine à
une formation sanitaire luxembour-
geoise , rien cle plus simple. Mais aux
échelons supérieurs on voit plus
malaisément des officiers formés à
une douzaine d'écoles, de disciplines
et de t radi t ions différentes , inter-
préter les ordres et éduquer leurs
unités dans le même esprit. L'armée
est , dans tous les pays , la plus rou-
tinière des institutions ; créer un
« esprit de corps » europ éen avec
des éléments où survit ce qu 'il y a
de plus « national » dans le temp é-
rament de leurs pays d'origine, c'est
presque une gageure.

Et, comme l'armée a toujours eu
un vocabulaire mi-technique mi-ar-
goti que bien à elle,4 nous verrons se
former rap idement un « sabir » du
troup ier européen qui ne sera pas
le fruit le moins pittoresque de cette
nouveauté.

La Genèse nous apprend que sur
les chantiers de la tour de Babel , les
hommes parlaient la même langue ;
l'Eternel diversifia leurs parlera pour
les obliger à se disperser.

C'est à l'expérience inverse que
l'armée européenne va nous faire
assister.

Mais le français, qui eut toutes les
qualités de la langue di p lomatique ,
n 'aurait-il pas celles de la langu e
militaire ?

¦ UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

A la Société «le coiisoiiLinutioii
de Travers

(c) Mardi soir s'est tenue, sous la prési-
dence de M. Edouard) Hugl, l'assemblée
générale de la Société de consommation,
lie résultat de l'exercice est excellent. Le
rapport du secrétaire-caissier, M. Coulet,
ainsi que celui des vérificateurs de comp-
tes sont applaudis.

Les ventes ont été de 281,928 fr. en
augmentation d'e 3647i fr.: le fonds de ré-
serve atteint 30,000,

M. Roland Yerstn a succédé ô, M. Puli-
rer, magasinier pendant plus de 30 ans.

La consultation sur le rote des femmes
n'a pas retenu beaucoup l'attention des
cooperatrices de Travers.

Le comité annonce que la fabrique de
pâtes alimentaires va quitter Nofraigue
pour Morges.

Les comptes sont adoptés & îiumaml-
mité, le comité et la commission des
comptes sont confirmés dans leurs fonc-
tions. La ristourne sera de 10 % aux so-
ciétaires et de 9 % aux non-sociétaires.
Les parts sociales de 10 fr . taucheroot» un
3 % net.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 10. Maire, Denise-

Bluette, fille d'Emile-André, batelier, a
Neuchâtel, et de Bluette-.Antoinette née
Gretillat.

PROMESSES DE MARIAGE : 12. Favre,
Georges-Jean géologue, à Fribourg, et Vie-
net, Hélène, à Neuchâtel. 13. Roulet , Jac-
ques, comptable, à Neuchâtel , et Barret,
Janine, à Colombier *, Javet, Eugène-to-
dré, employé C.F.F., à Neuchâtel, et Bur-
nier, Denise, à Nant Bas-Vully (Fribourg).

MARIAGE CÉLÉBRÉ : 8. Châtelain Léo-
Louys-Désiré, architecte, et Pillard, Jean-
ne-Marguerite, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 5. Stelnwender, Johann, né en
1872 , de nationalité autrichienne , sans
profession , célibataire , à Neuchâtel. 8.
Perrenoud, Numa-.llfred, né en 1884, Jar-
dinier célibataire, à Neuchâtel ; Oortesl,
Dante-Seneca, né en 1903, représentant,
à Neuchâtel époux de Gabrielle née Ca-
lame. 9, Février , Félix , né en 1905, viti-
culteur, à Cressier, époux de Mathilde-Fm-
ma. née Ruedin ; Henrloud . Gustave-Emi-
le-Henri , né en 1911, magasinier , i Neu-
châtel, époux d'Edith-Louise, née Girard;
Messer, Rachel-Anna , née en 1885, lingère ,
à Gorgier, célibataire. 11 . Pellaton , Juste-
Antoine, né en 1914, tailleur, célibataire,
à Neuchâtel . 12 . Schnitzler , Eric-Jean-Ro-
bert-Jacques, né en 1877, comptable, à
Neuchâtel, veuf de Marle-Eugenie née
Chocquet ,
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/W\ HAEFLIGER &
(H|TK) KAESER S.A.
^Wy NeuchâteJ, tél. 52426

NOS HUILES DE CHAUFFAGE
pour grandes et petites
installations

A VENDRE
TURMIX, avec gobelet
bakélite. Téléphoner au
8 18 61.

A vendre deux paires
de

SKIS
neufs, longueur 190 cm.,
avec fixations , 30 fr . la
paire, ou échange contre
skis en bon état, 160 cm.
Tél. 5 24 48 ou 7 56 03.

Pour les fêtes
Grand choix ;
sans oublier
nos fam eux

« FLÉTRI »
EXCLUSIVITÉ'if -
\ * NEUCHATEL

Tél. (038) 5 26 58 I

A Tendre deux
tapis

un T&brlz, 2 m. 49 x3 m. 60, une moquette
laine, 2 m. 60 x 3 m. 50,
à l'état de neuf. Prix
avantageux. Tél . 7.6194.

A vendre ou à louer
PIANO

cordes croisées, cadre en
fer , première marque al-
lemande Fr. Schmldt,
Malllefer 18.

Occasion unique
RADIO 1951

état de neuf, trois gam-
mes, magnifique meuble,
Tel (038) 5 37 58.

A vendre une
machine à coudre
électrique avec zig-zag,
marque « Bernina •*>. —
Adresser offres écrites à
G. M. 454 au bureau de
la Feuille d'avis. 

.JcKINÏ s/A
N E U C H Â T E L
10, rue Saint-Maurice
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LA MAISON DES CADEAUX
i>* .

PORCELAINES ET FAÏENCES
RÉPUTÉES

SUPERBE CHOIX
DE CRISTAUX

• *
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Hink ̂ P f̂LPROTÈGE-TAPIS

f̂cte^**̂  <a^̂ ^£^«JI ,{jf*  ̂«'article Idéal qui protège
y t**- & <** ^egs |£  ̂ v. X ~ Z sans cacher tapis,

fcafc.. -*» >*ffĝ p§S.̂  ̂ — nappes et parquets

^^^̂ ^̂ ^ ^^^  ̂
LES DROGUERIES ET PAPETERIES

f" ""̂
Pour vos repas de fêtes

Vol-au-vent garnis
Pâtés f roids
Ramequins
Vacherins glacés
à la mandarine
Bombes glacées

'(10^I V/  \ Confiseur '
\s Tél. 5 20 49

CROIX-DU-MAKCHÊ - NEUCHATEL

Nous livrons le dimanche et le jour
de Noël

V J

t "¦)
_^«ti»U|*n»̂  ••» d'an eliet rapide m rai <-•*

rM»r^ Goutte, Rhumatisme.
1 M* MI Lumbago. Maux de tête.

™ inTiP1̂  Sciatique. Refroidisseme nts,
Douleurs nerveuses

Togal dissout l'uclde urlque et Élimine les matières nocl-
vee. Aucune action secondaire désagréable. Dosage en forme
de tablettes, se prend facilement. Plus de 7000 médecins
attestent l'action excellente, calmante et guérissante du
Togal. Frênes donc Togal en toute confiance I Dans toutes
les pharmacies Fr. 1.60 «t Fr. 4.—.
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ROBE DE BAL è, ven-
dre, taille 42, portée une
lois. S'adresser: Saars 57.'
¦ i

«Chevrolet» 1947
'jgrise , 18 OT, em parfait
état, à conditions avan-
tageuses, est à vendre
au garage Freiburghaus,
Corcelles, tél. 811 82.

A vendre très beaux

canaris mâles
de l'année 1951, couleur
orange, bons chanteurs,
25 fr ., femelles 10 fr.
Expédition franco (en-
voyer la cage). K. Fried-
Dlck , Gurbru (Berne).

A vendre d'occa-
sion ou à louer
machine à tricoter à la
main

« PASSAP »
Demander l'adresse du

No 397 au bureau de la
Feuille d'avis. A voir le
matin ou le soir.

¦

AUX CAVES I
DE BOURGOGNE I

VINS ET LIQUEURS 1

R. Farny - Neuchâtel - 20, rue de l'Hôpital S
LA MAISON DU SPÉCIALISTE

Vous of f re  un très grand choix,
de la qualité et des prix intéressants

Je ne fais pas d'assortiments qui peuvent se mu-t-plier !
à l'infini par un choix important, chaque client compose
le sien suivant ses goûts et d'après un prix courant.
Je fais une réduction de 10 et. pour 5 litres vin de
table, pour 5 bouteill es vins suisses et de 25 et.
pour 5 bouteilles vins fins étrangers et litres

apéritifs et liqueurs, et ceci par unité.

Le magasin sera'ouvert le mercredi 19 et mercredi 26
décembre jusqu'à 18 h. 30.

Les dimanches 16 et 23 décembre de 14 h. à 18 h.
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j Fonte émaillée 
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La belle qualité Voyez nos pr ix
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1 '"(''' 'prn I>e Joli studio ci-contre don-
| ,i||| ¦ ' nera à votre Intérieur un

i—n I I S aspect de bien-être et de
i ! [J m-ssff » \ IIP confort.
Z ^0zs£f̂ +̂Jj ^ ^'\\\y ;i ' : 11 Beau choix chez

ife ' ^ -tfï--i MEUBLES PESEUX

Manteau de.-ïourrure
agneau brun, très peu
porté , pour fillette de 8
à 10 ans, à vendre à prix
intéressant. — S'adresser:
Quai-Godet 2, rez-de-
chaussée à gauche.

t M 4-k -M| _f sans bougies ne serait
IVt9E.il Plus Noël... ,

• r\ * 
votre sapin et vos tables avec nos belles {

C __JQCOr6Z bougies-décoration et fantaisie, d'excellente i
qualité et à des prix exceptionnels i

PHARMACIE ARMAND |
) Droguerie - parfumerie

j Rue de l'Hôpital 2 N e u c hâ t e l

«)-__ __—_—_———______ j

Pour les fêtes de fin d'année
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Pensez à nos belles et bonnes

'bûches de Noël
ainsi qif à nos excellents

yol-au-vent
garnis

Boulangerie A. Siegenthaler ,
place du Marché Tél. 513 21

Petits chiens
à vendre, de deux mois
et demi. Très petite race.
Poids des adultes : 3 kg.
Poil court. S'adresser à
M. Jean Zaugg, Pré-Lan-
dry 35, Boudry.

A VENDRE
pantalons de ski fuseau
avec Jaquette pour-dame,
taille 40. Deux manteaux
d'hiver pour dame, teille
40. ' Un manteau d'hlvei
grig pour monsieur, taille
50. Une paire de souliers
noirs pour monsieur,
grandeur 41. Le tout en
très bon état. — Télé-
phone 5 58 58.
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m LE GENTILHOMME
 ̂ SAINT-SYLVESTRE A GENÈVE

GRAND DXNESt DE G*Aï,A
Nouvelle salle de fêtes de l'HOTEL RICHEiMOND

Orchestre John Steeve . Cotillons
Au Glîtfrc-tLHOMME, dîner dansant

aveo la trio François C'harpln, de la Radio Française
Tél. (022) 2 7120

t̂f-^K Je niie-. époux , Jeunes pères,
St f-Bft assurez-vous sur la vie à 1»

ggf |H Caisse cantonale
WcCAPy d'assurance populaire

<4tSEJ&P|r NEUCHATEL, rue du Môle i

A vendre d'occasion

batterie
d'orchestre

blanche, avec charleston.
Prix 300 fr . Téléphoner
au No 7 6281.

A vendre un

pousse-pousse-
poussette

blanc. Demander , l'adres-
se du No 448 au.,bureau
d© la Feuille d'anrfs. •¦ ••;•

Peintures h l'huilé-J .
et aquarelles

Prix avantageux
Tél. 7 93 63

Communiqués
Avec « .Le Muguet » & la Paix

Ce soir, è. la Paix, aura lieu un© des
plus belles soirées de l'année. En effet,
« Le Muguet », club d'accord-éon, s'est as-
suré à cette occasion le concours d'excel-
lente artistes telg que Sllvia Sllvaln, de
Radio-Luxembourg et Mireille Duo, de
Radio-Paris, dans leur tour de chant, le
célèbre comique Delloy, et... le clou de la
soirée, les acteurs de la dernière revue
de Peseux, « Et ... Van dans la Côte », dans
deux magnifiques tableaux du peintre
Millet, avec sketches, chansons, ballets,
etc. De son côté, « Le Muguet » présente
la célèbre ouverture de von Suppé « Poète
et paysans ».
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Miâ 'S —̂— f i  / y NS^gy^ i-:̂ j /̂ ^^~^^y du ^'y'0 Pelikan , expression/visible de sa valeur prati que Stylo Pelikan Fr. 47.—
,9ftgyS MiËî ^Ŝ î .̂ SjS^—if^-^--- /*̂ "C~ / /  >^=—-r* *̂--̂  éprouvée des millions de fors, est d' une beauté remarquable. for tem ent  doré Fr. 67.50

RSfeJR S***-**!-!!̂ ^̂ -̂ -̂  ̂ / A cela s'ajoutent les avantages techni ques : grand réservoir trans- Porte-mines Pelikan Fr. 17.25 . ' ,
SSsS -- HlB 'l - j^̂ SËg ^^^*̂ -SsS-s_-L_. parent , pompe à piston sûre , plume d'or agréablement élastique for tem ent  doré Fr. 26.—

@P*-lV**V lï m II \ ^**-̂ *--*SSî i>.I^BÈ2ïS^^§i!ll-̂ _- pour 
chaque écriture. Le 

stylo 
Pelikan crée la joie d'écrire. Le Garniture Pelikan Fr. 64.25

9*9*1 i l  1 i S  f l i i l t  ! // // / ^^5^5«----S--fs_SB_SSB_Î Ê_H***'̂ _{î̂  cadeau idéal 
à recevoir et à offrir. fortement doré Fr. 93.50
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; LAPINS
frais

du pays

LEHNHERR
FRÈRES
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-r y 1 1 k  '-a c^'^bre spécialiste des soins de beauté a consacré .
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on 9ues ann ées de travail systémati que
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IJ± V171V111 VM à la solution de tous les problèmes de beauté.
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g  ̂ I Aujourd'hui , elle est en mesure d apporter une

-ÉOfi âlllê SOni aide efficace te chaque Cœ Voici, par
exemple, la série Rubinstein «peaux sèches ». Adressez-
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>-v -|rv -I- -| -y \ -y if \  ri f \  I "i "i fl vous en toute confiance aux salons Helena j
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x- f; Ss P^ux sèches ^«1 . Peaux sèches

P""*"! "~J ĉSJ,lV R M ED/ACiE C REAM Î • S KIN LOTION S Pé CIAL . Une
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SPECIAL. Une émulsion çon- lotion douce et rafraîchis-
'CÎ/?—Py

 ̂
tenan t  des substances  actives SQnte  , rend ,« £«.« c*©*""*' de première qua ,te pour net- .. .. . loutée. On peut l' emp loyer

-.. ' toyer et masser la peau. El le  pendant  la journée pour net-fait rava.ller normalement loyer rap idement  et donner
h e«enn L-- -in / 

les g landes sébacées, rafrai- n.b..*2S«fc. une bonne base à la poudre.
V,̂ Q pubinsre- n /  chit  et rajeunit  les peaux . /«SP t̂* Depu.s fr. 8.80.*̂- -̂  fanées. Depuis fr. 6.70. 1 " K '
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)i ' PASTEURIZED NIGHT CREAM lT )^— _ . _  -H NOVENA CERATE . Une crème (EXTRA RICH). Cette synthèse P* -—-"'j  ;
f l̂fc,  ,  ̂ fine et douce qui  se laisse d hu i le  végétale et de graisse >w„ "l̂ Â

novTr<-«w»« facilement absorber par les animale  est I idéal pour les » «"WWlPi
nove«« cert^ irr i tables  et les rend peaux sèches. C est un veri- ***ijf l_ùirM&*

fil veloutées et fraîches. Depuis table trai tement de beauté
fr -1*7 qui  agit  pendant la nui t , 1 î

t^. , , ,-feii ' / t rans fo rme  la peau sèche et «** > *V , j"aiena Pub-n» ./ > donne au teint un aspect mat V f»ri-J «..ynS V̂ *x»1- n iiii g*-̂  
PIP} et soyeux. Depuis fr. 11.80. V ĝena ro»"^

^ " exiSSiS Rides et poches sous les yeux
-EftMftHPeaux sensibles
i EYE CREAM S Pé CIAL. Masser
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{E-S-Mi •""*""" "~~*— v̂ légèrement  les places déli-

( j cotes autour des yeux avec
H ERBAL EXTRAIT . Cette douce N«̂ _. ^  ̂

cet,e cr
ème 

riche 
qui 

pénètre
lotion végétale calme la peau fiËFf _ ^ *-~«~««««w>«*,s' J f ac i l ement  dans la peau. Lais- i;
et Ja rend moins sens ib le .  iïmi \ *~~mmmi *** \ ser agir pendant la nui t .  Les
(C' est aussi une  exce l len te  gR çKJ I l rides traîtresses disparaissent
compresse pour les yeux.) Ĵ f̂r 7« («me «P* 

j a ins i  au bout  de peu de temps. ]
Depuis fr. 11.80. , <a0& Hk " . f j  Vous paraîtrez plus jeune de
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% Beau manteau vague J
2 A
<)W coupé dans un très beau lainage anglais à 

^•<•• chevrons ou uni , façon très ample, se fait X" /^\ '̂

 ̂

du 38 au 
44 f f c ^-# "̂*3̂ T Son prix avantageux \_J >/ # ~ 

^J

* •

• Sup erbe manteau vague •̂
1

•jjr d'une coupe soignée très à la mode, coupé dans -yr

• 
un magnifique tissu pure laine fantaisie , se fait fmy f ~ \  _ A
du 40 au 46 / V-J *jK

^. Seulement i y  _ ~ -«^ï *
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"T" Nos magasins SONT OUVERTS LES DIMANCHES 16 et 23 décembre r(
ML de 14 h. à 18 heures *̂ f

Y—: ¦>
j Du p/tK simple...

au p lus soigné...

Portemonnaies
fermeture éclair

BIEDERMAN N
NEUCHATEL

I 

TRAINS ELECTRIQUES
depuis Fr. 85.—

complets avec transformateur
« Wesa » - « Marklin » - « Fleichmann »

Qefnawii
^̂  

Pendules neuchâteloises

chez
U \ti BJ I B f  C Place du Temple

A vendre

patins vissés
avec souliers No 43 ei
protège-lames, neufs. -
Boulin , Clos-de-Serrières
12, tel 6 60 90.

ï̂X.̂ *-* ___-

^̂ -  ̂
N E U C H A T E L  I

dans les bons
restaurants

et les magasins

MOULES
fraîches

à Fr. 1.50 le H kg.

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre d'occasion un

SALON
comprenant : un canapé,
deux fauteuils, deux
poufs, deux petites ta-
bles. Le tout en parfait
état. S'adresser : Neuchâ-
tel, Suchlez 53, téléphone
Nn S 3S 29



LA DERNIÈRE JOURNÉE
DU PREMiËK TOUi€

LES PROPOS DU SPORTIF
Le championnat suisse de football

Que Zurich ne soit pas champ ion
d'automne , voilà qui nous étonne-
rait for t .  Même dans les conditions
qui sont caractéristiques d' un derby,
Zurich doit vaincre Young Fellows
qui ne peut prétendre avoir réalisé
un exp loit en battant Bienne par 3
buts à 1. Cette victoire n'est pas la
conséquence d' un retour en forme
de Young Fellows mais bien , aiï
contraire , l 'a preuve de la , médiocrité
de l'équi pe biennoise. Une défai te  du
Zurich surprendrait et causerait un
changement de leader. Il est en e f f e t
improbable 'que Clïiùsso se laisse sur-
prendre par Berne.

Match important demain à la
Charrière, où le Chaux-de-Fonds
rencontrera Grasshoppers. Le résul-
tat de cette partie n'aura pas d' e f -
f e t s  immédiats quant au classement
les deux adversaires , mais pour ]>lus
lointaine que soit sa portée elle n'en
est pas moins certaine. Tant Chaux-
de-Fonds que Grasshoppers ont de
sérieuses chances de remporter le
titre à la f i n  de la saison , aussi les
deux points du match de demain
sont-ils ardemment convoités par les
deux protagonistes , ce qui n"cmpè-
chera pas les spectateurs d' assisler
à du bz zu footbal l .

Bâle , qui a surmonte sa défail lan-
ce, fe ra  connaître à Bienne sa dixiè-
me défai te  de la saison.

Moins sûre nous parait la victoire
de Servette sur Locarno. Les Tessi-
nois sont les seuls à pouvoir se van-
ter d' avoir pris deux points au lea-
der. Dimanche passé , ils ont pour-
tant dû partager l' enjeu avec Chaux-
de-Fonds .

Lausanne se doit de rapporter au
moins un point de son déplacement
à Bellinzone.

Young Boys , privé de son gardien ,
f u t  vaincu dimanche dernier par
Berne. Son sort ne sera probable-
ment pas .meilleur demain face  à
Lugano qui , vainqueur , prendrait
précisément la place de son adver-
saire au classement.

Malley,  victorieux d'Aarau , serait
demain champ ion d'automne de li-
gue nationale B , ce qui a toute chan-
ce de se produire. ' •

Cantonal , pour ne pas perdre pied
avec le leader , mais surtout pour ne
nas être rejoint par Zoug ne peut
terminer le premier tour que par
une victoire. Cette victoire est d' ail-
leurs à sa portée. Etoile , qui ne joua
pas dimanche , avait marqué un f l é -
chissement il y a quinze jours. Se-
rait-ce que les Siciliens , pour qui la
fus ion  avec Chaux-de-Fonds serait

un moyen détourn é cle monter en di-
vision supérieure , se désintéresse du
championnat ? Nous croyons qu 'il
s'agit p lutôt d' une coïncidenc e qui
ne doit pas fa ire  naître des illusions
dans le camp de Cantonal. Etoile se
fera  un point d'honneur de triom-

pher dans ce derby neuchàtelois.
Nous n'en croyons pas moins à une
victoire de Cantonal qui est néces-
saire à son prestige.

Zoug sera , demain, particulière-
ment dangereux sur son terrain. Il
lui f au t  vaincre Lucerne , a f in  de
pro f i t er  d' une très éventuelle défai l -
lance de Cantonal pour accéder à
la seconde p lace.

Urania , animé des mêmes inten-
tions que Zoug, aura la partie moins
faci le  puisque ce club q'oit se ren-
dre à Fribourg, où, il y a quinze
jours , le club local imposait le match
nul à Cantonal.

4 0. c.

vaincre Berne afin de prendre de |
l'avance pour le second tour , le club
neuchàtelois se doit de disputer tous
ses matches avec l'énergie témoignée
jusqu 'à ce jour. Ceci est indispen-
sable non seulement pour arriver
dans le groupe de tête , mais encore ,
pour amasser des points , à valoir
pour le tour suivant , car Bàlè et
Lausanne peuvent aussi bien que
Berne ou Young Sprinters se trouver
dans le groupe de relégation. Il est
évident que le public neuchàtelois
verrait avec plaisir le Young Sprin- ,
ters H.C. ne pas connaître les in-
quiétudes d' un match de relégation ,
celui-ci dût-il se (lispùte'r dans de
meilleures conditions que celui de
la saison passée.

-

EN QUELQUES MOTS...
HOCKEY SUR GLACE

.Les Canadiens à Monruz
A l'issue des Jeux olympiques

d'Oslo , l'équipe canadienne de
hockey sur glace fera une tournée
en Suisse. Les dirigeants da Young
Sprinters H.C. ont obter-:. que les
Canadiens , qui seront probablement
champions olympiques , s'arrêtent à
Neuchâtel pour y faire une exhibi-
tion face à l'équipe locale. Cette ren-
contre aura lieu le 8 îuars , la veille
du match Suisse-Canada , qui se dis-
putera à Lausanne.

ësSÉ*—*
Une décision de la L.S.H.G.

Le comité de la ligue suisse de
hockey sur glace a décidé que , pour
îe champ ionnat de ligue nationale ,
'les clubs à égalité de points ne dis-
puteraient  pas de matches d'appui.
C'est le g'oal-averagc, différence en-
tre buts pour et contre , qui dé parta-
gera les équi pes. L'on s'étonnera
quel que .peu de cette décision en
se souvenant les propos dé p ités ,
voire irrités , qui furent  tenus en
Suisse au terme du champ ionnat fin
nionde à Paris , où la Suisse et la
Suéde furent dé partagées selon ce
procédé. Cette inconséquence est due
au fait que le champ ionnat suisse
devra se terminer fort tôt cette an-
née , en raison des Jeux olympiques
d'hiver.

Le classement
de ligue nationale A

A la suite des matches disputés
cette semaine , le classement des deux
groupes de ligue nationale A s'éta-
blit comme suit :

GROUPE I
Arosa 2 2 0 O1 14 7 4
Zurich 3 1 1 1 10 "13 3
Grasshoppers 3 0 2 1 10 13 2
Davos 2 0 1 1 10 11 1

GROUPE II
Lausanne 4 2 0 2 10 15 4
Y. Sprinters 2 1 0  1 9 5 2
Berne 2 1 0  1 6 4 2
Bàle 2 1 0  1 3 4 2

Dans l'un et l'autre groupe , cinq
matches ont été joués. Tandis que
dans le groupe I 44 buts au total
furent  marqués , les gardiens du se-
cond groupe ne se partagent que 28
goals , partage fort inégal il est vrai
puisque le seul Germain du Lau-
sanne fut  battu 15 fois. Il est assez
étonnant de constater qu 'aucun
match nul ne fut  enregistré dans le
groupe II , où la situation est encore
confuse , tandis que dans le premier-
groupe , deux des cinq rencontres
se sont terminées sur un résultat nul ,
cç qui n'emp êche pas la situation
d'être plus claire. Arosa a toutes les
chances de se qualifier dans le
groupe de tête , tandis que Davos
ne conserve qu 'un maigre espoir
d'éviter le groupe de relégation.

Dans le groupe II , toutes les équi-
pes conservent , théoriquement , les
mêmes chances de se qualifier pour
le group e qui disputera le titre.
Alors qu 'avant le début du cham-
pionnat l'on pensait que Berne et
Young Sprinters étaient candidats à
la relégation , les pronostics doivent
être revisés.

Si l'on pouvait de prime abord
penser que Young Sprinters devait
avoir pour objectif principal de

Georges Schneider à l'entraînement
Le champ ion du monde de slalom Georges Schneider , des Ponts-de-Martel ,
s'entraîne à Miirren en vue de la nouvelle saison de compétition qui va
succéder pour lui à une saison de dur labeur en qualité de charpentier

et bûcheron dans les Montagnes neuchâteloises.

ÉTAT DE LK NEIGE

AUX CHAMPS DE SKI
du 14 décembre 1951

Alt. STATIONS H^'n Com:itlons
Obcrlana ne,«« (Ie In nulge
bernois cm'

1960 Adelboden . . . .  *° dure
1619 Grindelwald . . .  25 *
1930 Gstaad 50 Poudreuse
2064 Petlte-Scheldegg 50
1938 Murren °° ï
1930 Saanenmôser . . |0 *
1880 Wengen 50 *

Grisons
2150 Arosa . '170 ' poudreuse
2550 Davos Tmj i00 »
2500 Saint-Moritz . . . 100 »

Jura
1293 Chasserai 5 dure
1340 Moron 5 mouillée
1300 Salnte-Croi-t .. '¦.: ¦ 6 —
1425 Tête-de-Ran ... 3 poudreuse

Vaud-Valais •. '-. . ;,"- ¦ • ¦¦
1400 Ch&teau-d'Oex . — —1450 Lac Nolr-Berra . 20 dure
1680 Les Dlablerets . .¦ 30 poudreuse
1800 Montana-Crans ,* 30 »
1850 Vlllars-Cheslères . . 50 >
2200 Zermatt . . . . . .'¦'" 100 »

HOCKEY SUR GLACE
Coupe de Lausanne.

Championnat L.N.A.
Borne - Bâle.
Grasshoppers - -*Vrosa.
Davos - Zurich.

TENNIS
Finale*interzones de la Coupe Davis :

Australie - Suède.
SKI

Slalom d'ouverture à .4ndermatt et
à Arosa.

FOOT3ALI.
Dernière journée du premier tour.
FOOTBALL CORPORATIF

Jura MM . Favag.

Calendrier sportif
as week-end

Demain , au stade de Cantonal , grand
derby neuchàtelois . Tous les amateurs du
ballon ne manqueron t pas d'assister i.
cette partie entre gars «du haut » et «du
bas » qui promet d'être âprement dispu -
tée. Le « onze » d'Etoile tentera de prou-
ver qu 'il mérite un meilleur classement
que celui qu 'il occupe actuellement , tan-
dis que les « bleus » auront à cœur d'ef-
facer le malheureux échec essuyé diman-
che dernier à Lucerne. Les deux équipes
comptent de « vieilles gloires » aux feintes
subtiles qu 'encad.rent de jeunes espoirs,
rapides et volontaires. Une partie a ne
pas manquer . •>

4.311.ou.il -
Etoile •Cliiiu.Y-dc-Foncls

CRÊPE DE CHINE-
PARFUM ET COLOGNE

de IYIillot — Paris

/ v̂ CACHETS
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« CACHE'T S . TOUTES PHARMACIES

, 1, 4, 12 cacheta - Pharmacies et aroguecriee
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... tout au beurre !
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FOOTBALL

(c) Dimanche  après-midi, un match de
football a été organisé entre le Hockey-
club et lo F. C. Fleurier en faveur d'un
jo ueur do cotte dernière équipe , R.
Perrinj aquot qui, blessé, n 'était pas
au bénéfice d' une assurance.

Lo mauvais temps a malheureusement
retenu bon nombre do spectateur s d'as-
sister à cette originale rencontre qui
s'est terminée par la victoire du F. C.
Fleurier. équip e qui perdai t à la mi-
temps et qui finalement l' emporta par
4 à 3.

Un beau geste sportif

mm̂mmmÊmmimmaumm n i ™mi «̂i.HHMMiMiHi B̂^Ki

Renouvellement des abonnements
a la « Feuille d'avis de Neuchâtel»

pour 1952
s ¦¦¦ - , : . ¦

• ' ¦ ' '
. .

Nos lecteurs recevront la semaine prochaine,
encarté dans leur journal, un bulletin de ver-
sement au moyen duquel ils pourront sans frais
renouveler leur abonnement pour 1952.
¦ ,4 Nous recommandons à tous nos abonnés d'indiquer lisi-
blement leurs nom, prénom et leur adresse exacte. De même,
ils nous rendront service en précisant s'il s'agit d'un abon-
nement nouveau ou d'un renouvellement.

NOUVEAU TARIF DES ABONNEMENTS :

1 an Fr. 30.—
6 mois Fr. 15.25
3 mois Fr. 7.75

. - ¦¦

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ».

Compte postal IV 178

r T.
NOS SPÉCIALITÉS :

ÉNORME CHOIX EN

VOLAILLE
Belles poules

Poulets et petits coqs
Oies — Canards — Dindes
Pigeons — Poulets de Rresse
GROS DÉTAIL

AU MAGASIN

L E H N H E R R
FRÈRES

, Trésor Tél . 5 30 92

MIEUX QU'UN CADEAU... UN LIVRE ï
Venez i2e votre choix dans les vastes rayons de la

LIBRAIRIE PAYOT
Quelques suggestions :

Pour ceux qu'appellent les horizons lointains Un récit ,de la Pan*Pa # reportage inédit
* r/ pour les jeunes d un écrivain vaudois

Dr FRED BLANCHOD JEAN BUHLER HENRY VALLOTTON JUSTE OLIVIERVoyage aux îles Fortunées Sur les routes de l'Atlantique le gaucho errant Paris en 1830
Deux beaux volumes illustrés à Fr. 10.40 broché, 14.50 relié relié Fr. 5.70 broché Fr. 6.75

i - 

N'oubliez pas la grande publication

LE -nAONDE7 pays, contrées et peuples de la terre. — Un e géograp hie moderne et pittoresque pour Demandez notre catalogue
tous, richement illustrée, qui vous entraînera à travers toutes les régions du globe. Paraît en livraisons, dont 3 sont parues ; la 4me est d'étrennes
sous presse. Prix de la livraison à l'abonnement : Fr. 5. — . On peut offrir un abonnement en cadeau. - Se renseigner à la librairie Ttf flk -C SSl/BrOk-Ç 1.Q52
et demander le prospectus.

. .. . .... . èw ¦

, _ 
>

Pour un cadeau
utile et pratique

LE MARO Q UINIER
François Arnold
vous offre un grand choix

Voyez notre vitrine
angle rue du Seyon - Temple-Neuf

 ̂ •
- ¦ 

, >

A.i*Vêndr©
patins de hockey No 39

Téléphone 5 59 51, le soir.
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REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR
LA SUISSE :'

PROF4\R S.A., GENÈVE

»*0 ¦ ©
 ̂

Beau choix en
j y  4-*/? £» A Linges de cj ilslne

Lt */• I *—-TT* Lln Ses éPO-'K»
f" O'e/MW Draps, etc.

\ Neuch âtel Seyon 12, 1er étage, tél. 5 20 61

ATEL1EH MÉCANIQUE DE BRODERIEv _ J

\ \' < y y 1 i •Vi \ f^ l̂lli : 1-8 fIN ; I LJJ
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MEUBLE C O M B I N É
nouveau modèle

très pratique. Peut être utilisé comme buffet
de service , bibliothè que ou armoire à habits.

Venez le voir chez

JQzxabal
MEUBLES - PESEUX

— --4 : _;

Sauvez vos cheveux !

Employez B EAU D'ORTIE
du pasteur Kneipp

Régénérateur puissant à base de plantes
Droguerie Kindler, Hôpital 9
Coiffure Gœbel, Trésor 1
Pharmacie M. Tissot, Colombier
Pharmacie J.-B. Frochaux, Boudry
Pharmacie M. Zintgraff , Saint-Biaise
Droguerie de la Béroche, Saint-Aubin

UN CADEAU DE CHOIX

C. F R A M U Z
Une première série de 6 volumes à des prix tout à fait exceptionnels :
JEAN-LUC PERSÉCUTÉ BESOIN DE GRANDEUR
LA GUÉRISON DES MALADIES ADAM ET EVE
FARINET LE GARÇON SAVOYARD
Chacun de ces volumes représente une période et un aspect particulier

du génie de notre grand écrivain
Le premier tirage ayant été épuisé en 3 semaines , un nouveau tirage

. t . . .  paraît pour les fêtes
Les 6 volumes brochés 15.80
Les 6 volumes reliés 32.—

En souscription jusqu 'au 25 décembre
j—.-, ,... -- (Frais d'envoi en sus)

ÉDITIONS RENCONTRÉ
Louve 17 LAUSANNE Téléphone 22 02 30
Envoi gratuit sur demande de notre bulletin littéraire

En Coupe suisse. Nenchûtel II (Schaf-
ter-Dreyer) ont éliminé Bévilard II par
3-0. Neuchâtel II est doiic qual i f i é  poul-
ies demi-fiiiiilcs d' association et ren-
contrera le vainqueur de Biennc-Neu-
ohûtel I.

En championnat série A, Neuchâtel
I (Luginli lilil-Veillard -Droyer) a rcm-
poi*té uno maKnit'i quo victoire face-à
Bienne I en l'emportant par le -score; de 5-2. Rappelons qu 'au premier tour ,
Bienrie I avait battu les locaux par 5-2.

En série B, nette et facile victoire de
. NeucUât ed IV * (Schafter - Qiwirtier-
Gerts'élr) face à Bévilard II qui no par-

I yient pas à sauver l'honneur; résultat
! final 5-0.

TENNIS DE TABLE
Trois victoires
neuchâteloises
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BALLY Modèle Junior ..Start"
Le rêve de nos jeunes skieurs.

Il est particulièrement important que les débutants portent des
chaussures de ski parfaites en tous points, afin de hâter leurs
progrès. AN

1. Waterproof 1er choix 
^ N̂ S T̂ w

2. Chaussant parfait T̂TÉ V̂A3. Deux semelles cuir SZXIL-^
4. Semelle caoutchouc Ski „SPARTA" y o/\
5. Fermeture à volet et nombreuses autres améliorations

24/6 3i8o .—^ ^ y Ù*r

Rue du Seyon Neuchâtel

t >j
gk * Le Père Noël et sa suite viennent de passer A
Bsk. B__ dans toutes les succursales « Mercure » en ____$£
__ Wp \ JP^- laissant sur leur passage d'innombrables et 

f ^ V& S
¦aV*^ .T̂ rà merveilleuses gourmandises . Cf i ^ 'iS B

àtWÊÈL } Jf 
~
\\ «Mercure» vient précisément d'ouvrir sa grande / JBK

|ÉljÉi EXPOSITION $gk
iS$&g_t__b ®E NOËL --Sis*

Vous ne reconnaîtrez plus nos magasins. L'am biance monotone de tous les jours a complè-
tement disparu et. en un tournemain de petit s nains rouges, au capuchon pointu, ont créé
un vrai pays de contes de fées.

Et sentez donc l'odeur délicieuse du

Café des fêtes « Mercure »
250 gr. Fr. 3.-10 5 % de rabais

i*
composé exclusivement des caifés les plus nobles, cueillis dans les hautes régions de l'Amé-
rique Centrale.

0§?| «miBIRtSïIJJMB" £3S
>{v i 4y  Succursale de Neuchâtel , rue du Seyon 2 Vv "V 77N ' Tél. 51197 . ^-±-*_r

L J

VIS I TEZ
Le Bazar

Neuchàtelois
Saint-Maurice 11

vous y trouverez un
très grand choix d'ar-
ticles pour cadeaux ,
dans tous les genres

r 1Une lustrer ie
de bon goût

Un app areil électrique
de qualité
s'achètent chez

)EEB0B31ESH NFIICHAT R

^J I J
Wi\̂ mi\mimïw ^mm\Wf WwmV^̂ l

i !y 'i i :̂ ?lj

\ n^^^^^^__^^^_____w^^^imj_____ u___ _̂__ m_ Wm^^
Monsieur ,

Pour Noël , rien ne fera  autant Ë
p laisir à Madam e qu'un lampa-
daire, une potiche ou un abat-jour

' créé dans notre atelier . Une lon-
gue expérience dans la fabr ication
des abat-jour nous permet de don-
ner une note personnelle à un ca-
deau de bon goût.

Wfmm«nFmm É̂ ŜÊ Ê̂Ê
L
¦

Offrez une
GARNITURE

« PARKER»
beauté, élégance, bien-
facture, le cadeau qui

enchantera :
« PARKER 51 » or,
la garniture, Fr. 124.50
« PARKER 51 »

lustraloy,
la garniture, Fr. 98.50
« PARKER » Junior
la garniture, Fr. 52.—
Chaque garniture com-
prend un porte-plume et
un porte-mine dans un

superbe étui
PAPETERIE

Place du Port

.HOTIK5ÎŜ 5SHHH881-Kl

Grand choix de
farces

bombes de tables
serpentins, ballons

pour les fêtes
de fin d'année

Envoi contre
remboursement

500 COLLIERS
dans tous les genres

au
Bazar

Neuchàtelois
Bijouterie fantaisie

Bombes de table
Toujours un très
grand choix au

Bazar
Neuchàtelois

BOUGIES
bel assortiment

<" \
Plus de poches

trouées...

avec le
Porte-clef s

de chez

BIEDER MAN N
NEUCHATEL

< J
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A vendre superbe ,

radio combine
à l'état de neuf, modèle
récent, prix Intéressant.
Téléphoner au 5 68 42.

A VENDRE
complet; noir pour ïom-
me, taille moyenne, cou-
pe seyante et moderne,
en parfait état, ainsi
qu'un veston anglais, mê-
me taille . — Boudry, tél.
6 40 17.

A vendre machin/*, à
1 coudre ¦ . • •

J ELNA
I sortant de révision, et un
f Ut à deux places. S'adres-

ser : Pahys 113, 3me.

Tous les dimanches i

son Grand choix de pâtisserie fine
Tél. 512 54 Rue j .'j .Laiiemand 7 .

Il Tissus de IKlvUl au mètre pure laine

j i  Vu vJUi V_/ IN l̂  pour pullovers

El !  -\ noires et grises , pure laine, \\! i j j  PH' P§^C 65 cm.111 cm., dimensions suffisan tes
j | Vj VyX JUO jusqu 'à taille 46, Fr. 3.80 la p ièce.

Il JAQU . L l l . tj l S  à partir de Fr. 18.50 i

jj  Faubourg ' i

MME MMNFT d™*-» 5
lll 11 .ULIl ™ 1 1 El JL NEUCHATEL I

[ W  B E R N E  Z U R I C H  G E N È V E  L A U S A N N E  N E U C H Â T E L  S O L E U R E  W

US Maison spécialisée en fine mesure pour uniformes d'officiers , livrées, |M

¦ Réparations, transformations, nettoyage ¦

I Neuchâtel, 8, rue de l'Orangerie, tél. (038) 510 66 1

A vendre
accordéon chromatique

« Renco » , trois registres.
Bel instrument, partait
état , moitié prix . — M.
Robert, faubourg de l'Hô-
pital 52.

A vendre un

ciné baby
électrique, avec de nom-
breux films (environ
1000 m.). — Demander
l'adresse du No 459 au
bureau de la Feuille
c" 'avis.

mu B̂ K̂m ŜKmmmVSBmmmVmmmmmmmmmVBBSE B̂ t̂SS K̂SSS^^^ m̂m K̂mmm.L' * *V _il-44 4̂_SSB -̂-^SMÎÎfra î-iï ' yF«
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I, ! Vu le fini de la construclion, les nombreuses

B ,  
finesses techniques , la qualité du matériel et le
confort extraordinaire pour son prix modeste, la

B
VW peut être qualifiée comme étant la voiture la
plus avantageuse sur le marché actuel. Il convient

B 
d'ajouter que le refroidissement à air de son mo-
teur — l'une des inventions (révolutionnant le plus

B
la technique automobile — évite à son propriétaire
les dépenses , inévitables aiî leurs , pour la protec-

I
tion anti-gel et l'entretien du radiateur. Enfin, le
prix delà VW comprend même une excellente in-

B

stallation de chauffage à air chaud avec defroster.

La VW c u m u l e  les avantages

GARAGE PATTHEY & Fils
Manège 1 NEUCHATEL Tél. 5 30 16

"¦̂ —¦—»^——^— , ff ^tmm **



BIBLIOGRAPHIE
LE BULLETIN GÉNÉRAL

DE STATISTIQUES DE L'O.E.C.E.
Edition de l'Organisation européenne

de coopération économique, l'arls
C© bulletin est destiné à fournir pério-

diquement un tableau des progrès et de
révolution économiques de l'Europe occi-
dentale. Il contient des renseignements
statistiques complets sur la production , les
prix, les échanges et la situation finan-
cière des dix-huit pays membres de l'Or-
ganisation, des Etats-Unis et du Canada.
Il se caractérise surtout par le fait que les
statistiques et les Indices y sont présentés
sous une forme comparable et qu'il con-
tient un grand nombre de chiffres et d'in-
dices calculés pour l'ensemble des pays
membres.

La présentation de cette documentation
vise donc à faciliter d'analyse comparative
de la situation économique des différents
pays et à montrer l'évolution générale
de l'économie de l'Europe occidentale . Les
principales tendances de cette évolution
sont illustrées par des .graphiques.

LE TOURISME SOCIAL
par W. Ilunzlker

Ed. de l'Alliance Internationale
de tourisme, Genève

L'Alliance internationale de tourisme a
décidé de publier une. série d'études de
valeur . L'ouvrage précité est le premier
de la collection . Ecrit en français, U est
dû à la plume du président de la com-
mission scientifique de l'Alliance , dont
c'est par ailleurs la première manifesta-
tion dans ' le domaine de l'édition .
' ' Ce n'est pas par hasard que le tou-
f}sme social ait fourn i le sujet de la pre-
mière étude. Phénomène autant éoonomi-
¦jejue et touristique que social , il a ac-
quis toujours plus d'importance ces der-
nières années et posé des problèmes qui
demandent à être rap idement étudiés et
résolus. Quoique très condensé, l'exposé
de M. Hunzikec* fait le tour de la ques-
tion. Il examine les principes du tourisme
social , la réalité qu 'il représente et ses
aspects sociaux et économ iques.

T.'Hmnnî. r»p . T A MTT ïTL'HOMME DE LA NUIT
Edit. Ditl s

L'homme de la nuit , c'est le person-
nage qui marque de sa. mystérieuse pré-
sence tout ce roman policier et lui con-
fère son étrangeté. S'aglt-il vraiment • de
Tom Nixon qui , dix ans plus tôt . sur une
plage ensoleillée du sud des Etats-Unis,
a provoqué la mortelle rivalité d'Ada
Rhodes et de sa fille Stella ? Ou n 'est-
ce qu'une bouleversante ressemblance ?

Oe thème a été traité pa.r les auteurs
du célèbre « Raccrochez , c'est une erreur »
avec une science étonnante du rythme,
de. l'ambiance et du « flash-back » . Le
style si particulier de ce genre de récits
est rendu à la perfection par la t raduc-
tion de Michel le Rouble , qui empoigne
le lecteur .

VIE, ART , CITJ5 No 5
Le numéro 5 de Vie, Art , Cité est pres-

que entièrement consacré à l'architecture.
M. Daniel Simond parle de l'architecture
normande en Sicile , née de la rencontre
des arts arabe , byzantin et occidental . M.
Marcel Sénéchaud décrit les merveilleuses
peintures des grottes préhistoriques de
Lascaux. Un archit -Cte , M. Claude Gros-
gurin , expose comment l'architecture mo-
derne peut atteindre à un style ,

•La note litt éraire est donnée néan-
moins par un article de M. Jean Nicol-
lier sur le roman psychologique, des poè-
mes de M. Jacques d; Cha.stor.ay. Un
« Plaidoyer pour les patries ». d'une pen-
sée remarquable, de M. Weber-Perret ,
complète ce fascicule.
OWS/yr/4'/S4M'Sj'SXH*ySŜ ^̂

Emissions radiopfiGnîques
Samedi

8 i; 'SOTTENS et té lédiffusion : 7 h., Radio-
' Lausanne vous dit bonjour. T.15, inform.

7.20, concert matinal. 11 h., de Beromuns-
,ter: émission commune. 12.15. variétés po-
pulaires. 12.30, Chœurs d'autres pays.
12.45 , signal horaire. 12.46, inform 12.55,
la parole est à l'auditeur. 13.10, harmonies
en bleu. 13.30, interprètes d' aujourd'hui.
14 h., la paille et la poutre. 14.10, une page
de Chabrier. 14.20 , En suivant les pistes
sonores. 14.40, la vie des affaires. 14.50,
l'audjteur propose. 15.50, promenades à
travers l'orchestre. 16,29 , signal horaire.
16.30, de Monte-Ceneri : Compositeurs des
XVIIme et XVIIIme siècles. 17.30, Swing-
sérénade. 18 h., communications diverses
et cloches d'Echallens. 18.05, le Club des
petits amis de Radio-Lausanne, 18.35, le
courrier du Secours aux enfants. 18.40,
la Coupe de Lausanne, tournoi de hockey
sur glace. 18.55, le micro dans la vie. 19.13.
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée . 19.15, inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, le pont de danse . 19.45, le
quart d'heure vaudois. 20.05 , la chaîne
du bonheur. 20.30, Quatrième chaîne du
bonheur internationale. 21.30 , concert par
l'Orchestre de chambre de Lausanne , di-
rection V. Desarzens. 22.30 , inform. 22.35 ,
Entrons dans la danse 1

BEROMUNSTER cf. télédiffusion : 7 h „
Inform. 11 h., Fantaisie op. 17 de Schu-
mann. 11.30, l'Orchestre-Promenade de
Boston. 12 h., Arts et artistes. 12.15 ,
sports. 12.30 , inform. 12.40 , A.B.C. et D.
13 h., Herr Nageli ha,t das Wort . 13.10,
concert récréatif. 13.40 , chronique actuelle
de politique Intérieure, 14.10 , Extraits
d'opéras. 15 h., une causerie : Résurrection
d'un empereur. 16.30 , de Monte-Cenerl :
Sous le ciel d'Hawaii , fantaisie musicale.
.A. segovia et sa guitare. Rythmes et chan-
sons. 17.55, Lieder. 18.20. Das Wunder ,
pièce do Lendorff. 19.10, Préludes et fu-
gues, de Bach. 19.30, Inform. 20.30 . la
Chaîne Intern ationale du bonheur. 22.20,
Was schenke lch wem ?

Dimanche
Sottens et t éléd i f fus ion  : 7.10, salut

musical. 7.15, Inform. et heure exacte.
7.20 , pages de Vlttoria , Telemann , Bee-
thoven. 8.45, grand-messe. 9.50, inter-
mèdes. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h.,
culte protestant. 11.20 , les beaux enre-
gistrements. 12.20 , causerie agricole. 12.35 ,
fine page dé Meyerbeer. 12.45, signal ho-
raire. 12.46 , Inform. 12.55, l'Orchestre
Walter Wild. 13.05, Caprices 51. 13.45,
les propos de M. Gimbrélette. 14 h., Ro-
bert Kubler , ténor, 14.45, la pièce du di-
manche, « Tant d'amour pour rien », de
René Chassart. 15 h., reportage sportif.
16 h„ thé dansant. 17 h., heure musicale.
18 h., les anciennes reli gions de l'Europe
occidentale. 18.15, concert spirituel. 18.45,
instantanés cle la Coupe de Lausanne.
19 h., les résultats sportifs. 19.13, pro-
gramme de la soirée et heure exacte.
19.15, inform. 19.25 , le Conseil d'Etat do
Genève prête serment. 19.35, airs du f i lm:
« Nous irons à Monte-Carlo ». 19.55, A la
six , quatre , deux. 20.10 , airs d'opérettes.
20.30 , « Les fourberies de Scapln » , de
Molière. 21.55, musique d'autrefois. 22.30 ,
Inform. 22.35, musique contemporaine.
23.10 , pour terminer la soirée...

B E R O M U N S T E R  et t é l éd i f f u s ion  : 7 h.,
Inform. 9 h., culte protestant. 9.45 , ser-
mon catholique. 10.15 , concert par le
Radio-Orchestre. 12.30 , Inform. 12.40 ,
musique demandée. 14.35 , conseils agri-
coles. 15.40 , un Jeu biblique : « Christ lst
erscMenen » . 16.45, l'él'xir d' amour , opé-
ra de Donlzettl. 18.10 , ttne causerie :
« Die Verantwortung gegenuber der Spra-
che ». 19 h., sports du dimanche. 19.30 ,
Inform. 20 h., concert Schoeck. 20.35,
« Uli der Pachter. » 21.40 , une œuvre de
Weber. 22.05 , des femmes parlent aux
hommes. 22.20 , œuvres de R. Strauss.

¦ AU* 4111 Ul  *******************-!

HORAIRE DES CULTES DU 16 DÉCEMBRE
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale: 9 h. 45. Ratification des catéchu-
mènes des quartiers Collégiale, Valangi-
nes et Ermitage. MM. Ramseyer et Rey-
mond.
20 h.- 15. Chœur des Jeunes de l'Eglise
nationale vaudoise.

Temple du bas : 10 h. 15. Ratification des
catéchumènes des quartiers Temple du
bas et Maladière. MM. Javet et Junod.

Ermitage : lo h. 15. M. Lâchât.
17 h. M. A. Perret.

Maladière : 10 h. M. Deluz.
Valangines : 10 h. M. Roulin.
Cadolles : 10 h. M. Ant. Aubert.
Serrières : 10 h. M. Laederach.

20 h. 15. Culte liturgique, sainte scène.
La Coudre : 10 h, M. de Montmollln.
Chaumont  *. 16 h. Fête de Noël.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 : Collégia-

le, 8 h . 45 ; Terreaux , Maladière et Va-
langines, 9 h. ; Serrières, 8 h 45 ; la
Coudre. 9 h .

Ecole du dimanche : Salle des conférences ,
Maison de paroisse et Valangines, 9 h. ;
Ermitage, 9 h . 15 ; Collégiale et Mala-
dière, 11 h. ; Serrières , 11 h. : Vauseyon ,
8 h . 45; la Coudre . 9 h . et 11 h.
Mercredi 19 décembre, 19 h. 30. Noël de
l'Ecole du dimanche de la Coudre.

DEUTSCHSPRACHIGE
REI'ORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 8 h. 30. Predigt mit
Abendmahl, Pfr. Hlrt.

Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30. IDnder-
lehre Pfr . Hlrt.

Mlttierer Konferenzsaal : 10 h . 30. Sonn -
tagschule.

Temple du bas : 16 h. Ohrtstbaumfeier der
Sonntagschule und Kinderlehre, Pfr.
Hlrt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet (samedi 15 déc.) : 20 h. Weih-

nachtsfeler, Pfr. Jacobi.
Fleurier : 14 h. 30. Abendmahl und Welh-

nachtsfeier, Pfr. Jacobi.
Colombier : 20 h. 15. Welhnachtspredigt

und Abendmabl , Pfr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de
la Providence ; à l'église paroissiale , mes-
ses à .7 h., 8 h., 9 h., messe des enfants;
à 10 h., grand-messe. A 20 h. chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon
en italien à la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à, la messe de 8 heures.

METHODÏSTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h. 30. Predigt, J. Ammann.
16 h. Weinachtsfest (Sonntagsschule und

Gemeinde).
20 h. 15. Jugendbund-Welhnachtsfeier.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène, M. R. Cherix.
20 h. Evangélisatlon, M. R. Cherix.
Colombier : 9 h. 45. Culte, M. Bardet .
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel-Peseux
Peseux : 9 h. 45. M. R. Durig.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. Predigt.
15 h. Welhnachtsfeier, La Coudre, Cha-

pelle.
Salnt-Blalse : 9 h. 45. Predigt, Chemin

Chapelle 8.
Corcelles : 14 h. 30. Predigt, chapelle.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais ; 9 h. 30, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h . 30, culte.
19 h., Fête de Noël.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45 , réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 h., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : Pharmacie Coopérati-
ve, Grand-Rue.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police , No 17.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISS E DU C O M M E R C E

22 novembre. Radiation de la raison
sociale Charles Kœnig-Tolck , à Fleurier ,
fabrique de bracelets en cuir pour mon-
tres, par suite de remise de commerce.
L'actit et le passif sont repris par la mal-
son « Charles Kœnig fils », à. Fleurier . Le
chef en est Charles-Léon Kœnig.

22. Radiation de la raison sociale Geor-
ges Borle, à Cormondrèche, exploitation
de gravier et sable , par suite de faillite.

22. Radiation de la raison sociale Ernest
Joho, à Peissux , atelier^ 

mécanique, fabri-
cation et vente d'orfèvrerie, par suite du
décès du titulaire. '

22. Radiation de la raison sociale Char-
les Rupp-Feutz , à Colombier , boucherie-
charcuterie, par suite remise de commer-
ce.

22. Charles-Eric Rupp, à- Colombier, est
chef de la bouchene-charcuterie « Eric
Rupp ».

22 . Sous la raison sociale « Scana Ex-
port S. A. », à la Chaux-de-Fonds, il a été
constitué une société anonyme ayant pour
but rachat, la vente, le. -commerce, l'ex-
portation et l'Importation de tous produits
horlogers, soit de montres et de parties de
montres. Capital soc:al-50;000 fr . Président:
Arvld-Otto Jansson , de ..nationalité sué-
doise, à Malmô, vice-président : Paul Ca-
lame, à la Chaux-de-Fonds ; secrétaire :
Walter Eggenberger , à Bienne.

23. René Billaud , à Peseux , est chef de
la ferblanterie-appareillage, « René Bil-
laud ».

23. Radiation de la raison sociale Cite
S. A., à Cernier , acquisition , exploitation ,
vente et gérance de tous Immeubles, par
suite du transfert du siège de la société
à Berne .

23. Radiation de la raison sociale Ernest
Landry et fils , à la Chaux-de -Fonds, ate-
lier de mécanique, l'associé Ernest-Henri
Landry étant décédé. Georges-Ernest Lan-
dry, à la Chaux-de-Fonds, continue les
affaires comme entreprise individuelle,
sous la raison sociale « Ernest Landry ». *

23. Lucien-Henri Etevenard , à la Chaux-
de-Fonds, est chef de la maison « L. Ete-
venard, atelier Iris ». But : Fabrication
d'assortiments de boîtes d© montres , ainsi
que de barrettes à ressort et bijouterie.

23 novembre. Sous la raison sociale
Fondation des asiles cantonaux pour fem-
mes âgées, à Neuchâtel, il a été constitué
une fondation par l'Etat de Neuchâtel,
ayant pour but de prendre en charge les
asiles cantonaux pour femmes âgées, de
Saint-Martin , Serrières et la Chaux-de-
Fonds. Président : Le conseiller d'Etat ,
chef du Département de l'intérieur . La
Commission choisit parmi ses membres
un vice-président. Le secrétaire est un
fonctionnaire de l'administration canto-
nale désigné par le Conseil d 'Etat . Pré-
sident : Camille Brandt ; vice-président :
Jean Humbert.

23. Sous la ra ison sociale Fondation
Edouard Dubois , â Naiohâtel, il a été
constitué une fondat ion par l'Etat de
Neuchâtel . Elle a pour but de prendre en
charge l'Asile cantonal des vieillards hom-
mes de Bsauregard , Neuchâtel , au moyen
da la fortune que lui a léguée Edouard
Dubois . Président : Camille Brandt ; vice-
président : Jean Humbert. tous deux à
Neuchâtel .

27. Transfert à Boudry du siège de la
société Bairag. précédemment à B.rue.
Modification des E ta tu t s . La société a pour
but d'installer d.s fabriques de tous genres
ou d'y participer . Elle peut partie.per B
des entreprises en Suisse ou à l'étranger.
Capital  social : 50 000 fr . Président : Jules
Barrelet. à N -Uchàtel ; secrétaire : Fred
Uhler , à Neuchâte l, et Ernest Waiperswy-
le^- , à Auvernier ,

27. Modificat ion du genre de commerce
de la maison Edouard Colin fils, à Cor-
celles , représentant pour la Suisse cie la
maison Peck , Bros et Winch Limited , à
Londres , t hés , cafés et épices. Le but sera
désarmais : Représentation de toutes af-
faires Industrielles et commerciales . Le
siège de la maison est transféré â Cor-
taillod.

28 Radiation de la raison sociale Alfred
Maeder , société en nom collectif , par
suite du décès de l 'associé Alfred Maeder.

28. Sous la raison sociale Burri Frères
à Colombier, Alfred-Ulrich et Pierre-Paul
Burri ont const itué une société en nom
collectif ayant pour but le commerce de
primeurs, comestibles, charcuterie ; ma-
raîchers.

29. Radiation de la raison sociale Veuve
Hélène Galland , à Auvernier, exploitation
de l'Hôtel de la Gare, par suite de remise
de commerce.

29 . Modification des statuts de la so-
ciété C'obema S. A , à Neuchâtel , cons-
truction , transformation , réparation d'im-
meubles, etc.

29. Radiation de la raison sociale Jules

Morand , à Neuchâtel , entreprise de trans-
ports, £able et gravier, commerce de bols,
la procédure de faillite étant clôturée.

30. Dissolution de la « Société coopéra-
tive du Film 16 mm., & Neuchâtel, la li-
quidation étant terminée, l'actif et le pas-
sif sont repris par Alpha-Films, Henri-
Louis Schwarz, à la Chaux-de-Fonds.

Décembre 1er. Radiation de la raison
sociale Albert Funfgelt, à Auvernier, auto-
garage «t mécanique, par suite de cessa-
tion de commerce. »

3. Radiation de la raison sociale Ernest (j
Colomb , à Peseux , tabacs et cigares, par
suite du décès du titulaire.

3. Radiation de la raison sociale Serge
Glauser à Peseux, articles de toilette et
parfumerie « Barwix », par suite de cessa-
tion de commerce

3. Radiation de la raison sociale Charles
Cellier , à Cormondrèche, achat et vente
de thés, parfumerie et du produit Resis-
tol pour l'entretien du cuir, par suite de
départ du titulaire.

3. Radiation de la raison sociale Moret
et Bettosmi , à Boudry, fabrication de pier-
res pour l'horlogerie, la liquidation étant
terminée.

3. Radiation de la raison sociale Willy
A. Boos, à Peseux, représentation en pro-
duits de droguerie, par suite de cessation
de commerce.

3. Radiation de la raison sociale Angé-
lim S. A., au Locle, société immobilière,
l'Administration fédérale des contributions
ayant levé son opposition .

4. Radiation de la raison sociale Lau-
rent Paroz , à Bevaix , produits de fourra-
ges pour l'alimentation du bétail, par
suite de cessation de commerce,

4. Radiation de la raison sociale Ed-
mond B-uret , Imprimerie Commerciale, à
Bevaix , par suite de cessation de com-
merce.

4. Radiation de la raison sociale Veuve
Cécile Flotron , à Cormondrèche, épicerie,
mercerie, par suite du décès de la titu-
laire ,
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CARNET DU JOUR
SAMEDI

Casino : 20' h. 15. Soirée en faveur de
la Chaîne du bonheur.

Salle de la Paix : 20 h. 15. Soirée va-
riétés.

Auditoire du Musée d'ethnographie :
16 h. 30. Conférence de Mme Isabelle
Debran.

Cinémas
A.B.C. : 14 h., 15 h. 10, 16 h. 20. Séances

« Sans Rival ».
20 h. 30 , Figure de proue.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Panique dans
la rue. 17 h. 30. Farrebique.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Les deux ga-
mines. 17 h. 30. A l'ouest rien de
nouveau.

Théâtre : 20 h. 30. Le grand assaut.
Rex : 15 h. Les clés du royaume.

17 h. 15 et 20 h. 30. Quai des Orfèvres.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. M. Belvé-

dère au collège.
17 h. 30. Champions de la piste blanche.

DIMANCHE
Cinémas

A.B.C. : 15 h. 30. Marionnettes.
20 h. 30. Figure de proue.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Panique dans
la rue. 17 h. 30. Farrebique.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Les deux ga-
mines. . 17 h. 30. A l'ouest rien de
nouveau.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Le grand
assaut.

Rex : 15 h. Les clefs du royaume.
17 h. 15 et 20 h. 30. Quai des Orfèvres.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. M. Belvé-
dère au collège.
17 h. 30. Champions de la piste blanche.

ChiÊiEssutres «Henry »
Chaussée de la Botne 20 Modèles de luxe Tél. 5 69 36

La teuie dernière collection ^ÏZZ *' esi arrivée
EN EXCLUSIVITÉ : MODÈLES ITALIENS

BEAU CHOIX DE BOTTES COULEURS

A titre gracieux, 11 sera distribué un cadeau , à tout acheteur,
[ pendant le mois de décembre

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

29. L'autorité tutélaire du district de la
Chaux-de-Fonds a :

désigné André Tinguely, à la Chaux-de-
Fonds, en qualité de tuteur de Jacques-
André L'Eplattenier , au dit lieu ;

désigné André Tinguely, à la Chaux-de-
Fonds , en quali té ée tuteur de Mlchel-
Sergo Matthey-de-L'Endroit, au dit lieu;

désigné Yvan Cordler . maître au tech-
nlcum à la Chaux-de-Fonds, en qualité
de tu teu r  d'Anne-Marie Muhlethaler au
dit lieu ;

désigné Gaston Masnery, horloger &
Courtelary, cn qualité de tuteur de Aellen
Albert-Alexandre , au dit lieu , en rempla-
cement  d'André Dubois, fonctionnaire, à
Berne :

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Marie-Cécile Tschupp née Finkboner, à
la Chaux-d:-Fonds. décédée , et libéré
Georges Wuth ie r , au dit lieu , de ses fonc-
tions de t u t eu r  ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Jean-Alfred Reichenbach,  au Locle, décé-
dé et libéré le chef du bur .au de l'assis-
tance communale à la Chaux-de-Fonds,
de ses fonctions de tuteur.

29 . Clôture de liquidation de la suc-
cession de Louis-Auguste Laberty, de son
vivant  ancien régleur , au Locle.

30 . Clôture de la faillite de Rubeli Re-
né , négociant , au Locle.

Un nouveau restaurant ?
Oui, on peut le dire,

S.\N'S ALCOOL, mais avec une
restauration soignée , des consomma-
tions de premier choix, dans  un
cadre agréable.

Promeneurs, voyageurs et amis,
vous serez bien servis au

Restaurant de la Poste

|LA CÔTE -AUX-FÉES
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sensationnel présentant l
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Un cadeau de Noël bienvenu
C'est le bon de voyage des entreprises
suisses de transport. Quel est celui qui
ne tient pas à voyager au moins une fols
gratuitement pour rendre visite à un ami
ou è des parents ou simplement pour
aller aux sports d'hiver I Or, vouspouvez
réserver cette agréable surprise en of-
frant à celui à qui vous voulez faire
plaisir un bon de voyage.
Il n'est pas nécessaire que ce bon soit
destiné à un voyage à itinéraire dé-
terminé d'avance. Vous pouvez aussi
acheter un bon pour un montant fixa,
suffisant même pour plusieurs voyages.
S'il reste un solde en faveur du voyageur,
celui-ci peut obtenir au guichet un nou-
veau bon.
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Boucherie ¦ Charcuterie
de Gibraltar

J. M. MATIL E
POUR LES FÊTES

Superbe fumé
.Langue de bœuf fraîche

sans gorge
Poulets - .Lapins - Dindes

Oies - Canards
Ris de veau et quenelles

Tél. 515 90
A chaque client une surprise

m
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ç*a'c,) Les modèles

rwàjk 1952.
A\MHwi sont arr*v^s
Nŝ **/%3saV-\Y\B^ ^os meilleures

-.J^Hl-iiraiJJ**̂  marques mondiales

j r '̂ / £ \  Diatoniques
¦̂ — —¦'-"' » miniatures, modèles

pour virtuoses
Chromatiques

jusqu'à 13 registres

Toute la gamme des musiques
JI bouche

Exposition grandiose - Entrée libre
Prix avantageux - Facilités cle palments

ACCÔftDÈONS - MUSIQUE *

JiANNEHET
Matile 29 - NEUCHATEL - Tél. 514 66

Magasin : Seyon 28 - Tél. 5 45 24

LE PALAIS DE L'ACCORDÉON

SAMEDI MATIN
sous la voûte, rue du Trésor

VENTE OE BEAUX LAPINS
Poulets engraissés au lait
Poules grasses - Canards

MÉNAGÈRES, PROFITEZ !

Mandoline
type napolitain , palissan-
dre, belle sonorit é. Occa-
sion pour belle étrenne ,
bas prix . S'adresser: tél .
5 26 59, Neuchâtel.

Enco re quelques très
bel les  paires, toutes
avec arêtes en ac i er ,
fixat ion « Kandahar »

super
Hickory 1er choix

complets Fr. 159.50
Frêne, complets

Fr. 89.50 à 110.50
Bâtons en acier

à f r. 18.— et fr . 26.—.

J. TOSALLI
avenue de la Gare

Colombier
Tél. 6 38 12

( 
' 

^
L'indispensable

de l 'écolier...

Plumiers î%, ' *
de qualité

y.

BIEDERMAN N
Neuchâtel

K J

¦ ' ¦ 
')< ¦

'
.

'
¦> . 

' ¦ . . :  : !
'
: , . : .  !

POUR LE SKI
chez

René Schenk
Chavannes 16

Toujours en stock
Fixations, bâtons,

elre et laque
| Spécialiste de la réparat ion

20 années d'expérience vm
Seyon 18 — Tél. S13 88
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r Un beau cadeau 1

Une robe d'après-midi en laine
Une robe de cocktail en soie

B - *  . v
Ravissants modèles inédits

1 de coupe très étudiée

Savoie-f tetltmette
NEUCHATEL Rue du Seyon / S.A.

\
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Bel assortiment en MANTEAUX et COMPLETS pour /""̂ V-messieurs forts f _y _ f__\ .

POUR GARÇONS I Jf 2l^̂ <e&y \̂
Complets avec culotte droite et culotte golt. Manteaux , | i *". ĴL . *  t* « ' _ . JmW

culottes golf seules. Pantalons de ski , etc. ' < Wfi j !̂tSë_} &\j b * \***'
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Ouvert les dimanches 16 _ 
J D  „ . . , .,u. ,. „ „,,.„.„,Grand-Rue 2 (angle rue de I Hôpital) NEUCHATEL

et 23 décembre de 14 à 18 heures J. ZOSSO. I i

j f fj f ^ W^  Brasserie du CITY

jglBfefc MARCEL DUBOIS
il fffinfh WM WSff lMff lÊ et son
i ni if tJ I Llanlat-î ')'-1- ' * H ' 'i ' ¦ ;' ' I

fflliS ŜfflL sympathique ensemble

R E S T A U R A N T  A.B.C
Chez Charles Jaquet

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 3197

Ce soir : SOUPER TRIPES

CASINO-NEUCHÂTEL
Samstag* 15. Dezember 1951

Kasse : 19 Uhr 30 Vorhang : 20 Uhr 15 >

VolkstLimlicher-Abend
Veranstaltet vom

Handharmonika-Klub Neuenburg
Direction : M. Jeanneret
Unter Mitwirkung von :

Les Compagnons du Masque von Biel
R. Braillard - W. Lugeon

Buebebiirg Landlerkapelle von Bern

Ab 23 Uhr D f ll  KapeUe
Grosser D H t Buebebarg

Eintrittspreis: Fr. 2.25, Tanz inbegriffen
Kinder 80 Rp. >

Bllleitvorverkaul : Jeanneret Musikhaus
Seyon 28

Spezlal Tram um 4 Uhr fur Corcelles
Gewinn fur Chaîne du Bonheur

Hôtel du Cheval Blanc - Colombier
Samedi 15 décembre, dès 20 h. 30

Soitée-bal
organisée par la Société de gymnastique

hommes
ORCHESTRE MARCEL MONTMARTRE

Prolongation d'ouverture autorisée

I-B.-HBI âBHmHB-H-H n̂BH-HBBBI^ -̂H-a

Café de la Côte, Peseux
Dimanche 16 décembre, dès 15 heures

GRAND
match au loto

du F.-C. Comète

A 11 heures : Match apéritif
Beaux jambons, salamis, filets garnis, poulets ,

lapins, etc.
Les derniers quines valent 2 francs

au minimum

Groîx - Blanche
Auvernier

TRIPES
' Tél. 8 ino*̂ -y

j i
La fête de Noël ayant été fixée au
dimanche 23 décembre, nous informons
les parents, les amis des malades et le
public en général que les dons seront
reçus avec la plus vive reconnaissance.

Compte de chèques postaux IV 273
LA DIRECTION.

CHEZ

Louquette
CHAVANNES 5

Nos spécialités
recommandées

Assiette du jour
à. Fr. 2.— servie à midi

et le soir
(seulement au café)
(le vendredi tripes

en sauce)
Spaghetti,

l'assiette Fr. 1.50
Fondue

Sandwich
et Assiette maison

Vins de 1er choix
Goûtez noti 'e excellent

café pure crème

«¦§¦» Ligue contre
"¦f— la tuberculose
¦ Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOSRAPHIES
ISOLÉES

Séance : 5 janvier
Inscriptions sur appel téléphonique

aux Nos 511 72 et 5 18 33

FINANCES D'INSCRIPTION: Fr. 3.—
(L'installation fonctionne à. la Maternité
de Neuchâtel , entrée est, de 10 h. à, 12 h.

et de 14 h. à 15 h. 30)

<><><><><>0<>C'<>0<><><><̂

Serrières
Halle de gymnastique

Samedi 15 décembre 1951, à 20 h. 15

Grande soirée familière
chorale et musicale
du SYNDICAT DES PAPETIERS

aveo le bienveillant concours
de la Société de musique « L'AVENIR », Serrières

et du Costume neuchàtelois

Dès FIANCE avec l'orchestre .
23 heures WHfiJwE JEAN LADOR, 4 musiciens

TOMBOLA - C-INTINE
Trolleybus à 4 heures pour la ville

<><><><><><>00<><-><>C><><><><^^

GRAND

MATCH AU LOTO
organisé par l'Union touristique

des Amis de la nature, section de Peseux
Samedi 15 décembre, dès 15 h. et 20 heures , au

Café de la Côte, à Peseux
Superbes quines Ycnez .y nombmiX !

¦jBffBM

I 

Cy clistes |
la saison est venue I
de nous confier la I
revision cle votre vélo I
René Schenk |

Cycles, Chavannes 15 B

MENUISERIE - ÉBÊNISTER1E

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES - NEUCHÂTEL
Atelier, tél. 515 52 Domicile , tél. 5 49 52

Menuiserie en bâtiment
Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Vente de cercueils et de croix

Travail exécuté consciencieusement aux
meilleures conditions

I PRÊTS I
do 4CO à 2000 fr. & fonction-
naire , omployô.ouvrior. com-
merçant, agriculteur , at A
toute personne solvnble.Petila

I 

remboursements mensuels.
Dlicr6tlon absolu* ga-
ranti a. Timbre-réponse.
Banqu* Golay & Clo ,
Pasiage St-Françots 12*

Lausanne

RESTAURANT LACUSTRE
COLOMBIER

Tél. 6 34 41

TRIPES
et ses spécialités de saison

E. TISSOT.

'—iS*

Parents,
des idées pour vos ca-

deaux de Noël :
Chaussures de hockey
et patins C.C.M. du
Canada, Junior , depuis

Fr. 415»
protège - lame en
caoutchouc, chaussons
de laine, Jambières et
genouillères, gants,
protège-épaules, cas-
ques en cuir , cannes
champion et C.C.M.,
skis de Ire marque,
modèle « Vampire »,
type Champion du
monde, f i x a t i o n s
« Kandahar », bâtons
en acier chromé, peaux
« Trima », sacs de tou-
riste, farts de skis :
« Sklsgllss », « Toko »,
« Skiwa », « Mulik »,
etc. Tricycles solides
et légers, trottinettes
Ire qualité à roule-
ments à billes et frein,
cyclo - rameurs , auto-
sport à pédales, bal-
lons de football ,
chaussures, Jambières,
genouillères, pèlerines
cyclistes, gants forts
pour cyclistes et mo-
tocyclistes, casques
doublés de mouton ,
sacoches de voyage
pour vélos, et tout ce
qui concerne le cycle ,
au prix le plus avan-

; tageux.

A. Grandjean
i CYCLES-SPORTS

Saint-Honoré 2
NEUCHATEL
Tél. 515 62 i

Nous avisons notre fidèle et aima-
ble clientèle que nos magasins seront
ouverts les dimanches 16 et 23 dé-
cembre, ainsi que les jours de fê te .

Boulangerie A. Siegenthaler
place du Marché

ILES BRODERIES
I DE TROUSSEAUX
! ! exécutées en toute confiance par f ' *

I COLIN
I Faubourg de l'Hôpital 16 - Neuchâtel

; I vous donneront entière satisfaction tant
I par leur travail soigné que par leurs prix

Tél. 5 68 91

Bernard Rœslin
| vous prie de visiter son exposi-

tion permanente d'aquarelles
en son Hôtel de la Couronne

à Colombier
C'est aussi un cadeau fort appréci é

iwwmi -¦lllllII .S ll i WM M l IIIIWHIII MM BUT

La f ête de Noël
des enfants de la maison de Belmont
sur Boudry est fixée au samedi 22 décembre
prochain. Les dons en faveur des enfants
seront reçus avec la plus vive reconnaissance.

Compte de chèques postaux IV 1293.

Quelle dame s'occupe-
rait d'un petit

GARÇON
de 2 ans, de 7 h.-18 h. ?
S'adresser c/o Mme Rene-
vey, Grattes-Semelles 11.

[ Cours accélérés d'allemand et d' anglais 
^Combinés sur désir , avec ceux des branches

commerciales, P.T.T, CF.!?., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation à la m a t u r i t é  commerciale.
Pour conseils et renseignements, s'adresser à la

Nouvelle Ecole de Commerce 
^̂Berne JEUI!*-!Wallgasse 4, à 3 minutes de la gare 3&V

Tél. (031) 3 07,66 pP ,

^La boulangerie OTTO WEBER
15, faubourg de l'Hôpital , avise sa fidèle

clientèle et le public en général que le
magasin sera ouvert les dimanches

du mois de décembre

Nous offrons à louer
piano

droit. Même adresse : à
vendre salle à. manger,
meuble radio-pick-up, ca-
napé , chauffe-bain à
bois, calorifère, bicyclet-
te de dame. Ecrire sous
chiffres P 7188 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel .

Une seule
adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43.

Nous imprimons
rapidement

les initiales et noms
sur les pap iers et
e n v e l o p p e s , vos
cartes de visite et

cartes de vœux
PTiPETEEIE

PLACE DU PORT

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—
Rembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et. em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1, Lausanne

Radio-Auto
pour toutes marques

de voitures
Electro-Service

J.C. QUARTIER
A R E U S E

Tél. 6 42 (36

^ites accorder
votre piano

par
Fr. SCHMIDT

Mailleferl S. tél.5 58 97

Echangez vos vieilles

LAINES
contre magnifique pure
laine pour chaussettes et
pullovers, depuis 1 fr. 50
l'écheveau. — Demander
échantillons franco I —
Laines Pltton , Interlaken.

A vendre d'occasion,

bracelet
gourmette or 18 et mas-
sif . Pour renseignements,
téléphoner samedi entre
16-18 h. au 5 66 64

( —"N
Serviettes

Sacs d'école

Articles
de qualité

à prix
avantageux

BIEDERMAN N
U NEUCHATEL
VI )

LR GAITÉ
c'est la santé
Pour NOËL et NOU-

VEL .AN, n'attendez pas
le dernier Jour pour
acheter vos amusements
et rigolades aux
Etablissements LA GAîTÉ
13, Rôtisserie, GENÈVE

Le catalogue 1952 a
paru et est adressé gra-
tuitement sur simple de-
mande.

I

CADEAUX
I A P P R É C I É S :

BOITES DE PEINTURE

CHETAEETS

| COEEEUK-S EN TUBES

• TOIJLES ET CHASSIS

; | GRAND CHOIX DE
BOITES A L'HUILE

¦ 
j ET A L'AQUARELLE

! POUR D É B U T AN T S

I
\ COULEURS POUR ÉTOFFES

I M.THOMET
| ÉCLUSE 15 NEUCHATEL

Réserves
de ménage 
-—- pour deux mois ?
sont aussi 
- recommandés :
les savons 

lessives
savons de toilette

grand choix
prix intéressant 

Zimmermann S.A.
112me année.

à

ZCm-&0T^Cck**Jm>

Dans une cage d'osier
deux perruches s'ai-

maient d' amour
! tendre.

2 TRÉSOR

rainiiif -iif^
^

I 

Machine à écrire fe
è, louer depuis

Fr. 15.— par mois m

(Roymdnd |
NEUCHATEL

_\ Bue Saint-Honoré 9 &

r \̂
La qualité d'abord

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUB LA HAUTE

MONTAGNE

Sacs à ski
MUSETTE DE TOILE

BIEDERMAN N
-4-LABOQUINIER

 ̂ J

UN CADEAU
qui fera réeldement
plaisir à Madame

Une permanente
à froid

faite au salon de coiffure
GOEBEL

Une merveille
Orolx-du-Marché -

Trésor 1
Tél. 5 21 83

G8SAMOHSAGE
DE TOUTES PEAUX

Travail et contrôle
garantis

P. CONNE, Corseaux
Tél. 5 48 43

MARIAGE
Monsieur, 26 ans, bon -

ne situation, très affec-
tueux , aimerai t faire la
connaissance de Jeune
fille sérieuse, en vue de
mariage. — Ecrire sous
208 B, Case 29691, Neu-
châtel 1.

MARIAGE
D a m e  sympathique,

physique agréable , bonne
ménagère, désire con-
naître monsieur sérieux
ayant situation stable ou
commerçant de 55 à 65
ans. Agences s'abstenir.
Adresser offres écrites à
Case Nord 10,154, la
Chaux-de-Fonds.
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En premièrC Visi°n' U " fi lm fran?ais dramatique avec DIMANCHE : Matinée à 15 heures ||

M Ml I*  FÏ'ff'BÏ'IlP DF HÏÎ ^IWIF8 forges MARCHAI, Toutes les places à Fr. 1.20 
g

1 A K I. rlliUttt Ut rHUUb -ssrsssï0™™ a* -̂- ,̂0™ i
,0 Afl j j ,,,. , . , .. . .. , ,, 

¦»-»«¦•¦ ainsi que deux documentaires : Bl
PI- «LJB _ O. Tire du roman de Gilbert Dupe '
¦W ¦ ¦ M^M* ¦ ^  ̂¦ PUISSANT - PASSIONNANT - RÉALISTE | Moins de 18 ans pas admis | oports d hiver - rnoques de mer ïïa

[ ;*.-A /.; L. B Faubourg clu Lac 27 J _____\ __\ Pri x dcs Places : Fr- 1-20 et 1*70 M 'S*

I

DpDKiARD BLIER
QFMANT Suzy DELA.R Bg

Simone RENAr * nUl uN 11
UARQUEY parles DU'U M

L OU I S J OU V E T |

(UN DIS ORFtVRES |
^¦•̂^ _ „ ™. place

OMAUT-IT- «?. l'humour a sa H l,i|

 ̂
succès poêler de B»«f™

£  ̂
peutscher 

Text 

g
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~~~~" 

^«v dans vi»*«f* cronîn »
15 H |  fi OFGORÏ P£CK °man 

Par é français jj -
Enfants ¦ Uni»" 

\J_\

g dés du '°Y*>«*J

if#JT \ Avenue de la Gare 1 /X
4  ̂̂ l \ / / / *  \ft

y t̂ yy  ̂ SAMEDI SOIR VWX .

T̂RIPES^r STUD io \
Samedi et dimanche à 17 h. 30

Le plus récent f i lm  suisse de ski en couleurs

CHAMPIONS
g DE LA PISTE

BLANCHE
i j Les performances impressionnantes de nos as lors des

i Championnats suisses de ski 1951 à Adelboden

Merveilleuses prises de vues des courses de descente, du slalom géant,
des courses de fond et de relai et des concours cle saut avec nos

différents champions et les membres de l'équipe nationale
suisse de ski •

Un nouveau film de valeur sur les sports d'hiver
qui rencontrera sans aucun doute un grand succès !

En complément de programme la nouvelle production de Feucrstein :
'*

« Au Parc nationa I suisse »
Un très beau fi lm en couleurs montrant  les paysages et les animaux

de notre Parc national

Films 16 mm. sonores
ENFANTS AQBflES Durée environ 1 h. 30

Prix des places : ENFANTS : Fr. 1.— et 1.70 ADULTES: Fr. 1.70 et 2.20 j

Tél. 5 30 00 Prenez vos places d'avance |

v :i - y

("S 1
ck, la (nsHùkâtinçn

Saint-Biaise
Ses fameuses
spécialités :

Filets de perches
maison !

Truites au bleu
Poulet au four , garni

Tournedos chasseur
Repas de noces et

Banquets de sociétés
Mme Roucl & Fils

. Tél. 7 51 66 ,

Centre gastronomique 
Tél. 5 20 13

\ Voici nos p etites / ,.
$£> • assiettes, V̂

vtf\ o° copieusement garnies et "CAP
 ̂ servies à prix doux /

Le pota ge du jour —.50 ;
Une tasse de consommé au Porto —.60 i

Spécialités froides
Sandwich au jambon : 1.50
Pain de , restauration 2.80
Une assiette de jambon cuit 2.— |
Une assiette de salami 2.—
Une assiette de {janibon cru . . .  . . . . 2.80
La salade de. 'thon mayonnaise et tomate . * .. * . 1.75 ''¦

Les œufs-  durs rémoulade au salami . . . . 1.75 !
Le saucisson neuchàtelois, salade de pommes de

terre . 1.80 : i
L' ensemble du jour (choix des meilleurs hors- \ '

d'œuvre) . 3.—

Spécialités chaudes
La petite saucisse f u m é e  salade pommes de terre 1.40
L' escalope panée , pommes f r i t e s  ou pâtes . . . 1.80
La croûte aux morilles à la crème 1.90 !
Les f i l e t s  mignons aux morilles à la crème, pom- ,

mes f r i t e s  2.50
Le tournedos grillé , pommes f r i t e s  (recommandé) 2.80
La portion de f r i t e s  —.80

i j La salade de saison —.50

Ï 
Entremets

Ananas au kirsch ou Chantilly —.80
Meringue Chantill y —.80 h
Meringue g lacée —.80

Bon appétit, Bon appétit,
Madame Monsieur

Qualité Grand choix de 1 Notre
et cuisine • rar.f p. i petite carte
au beurre I vins en carafes ! (< sur Vpouce ..

3-»nr ,i«ftirtMftri-ttMimdi^^ ¦*¦—¦¦*¦—¦—-——-————-—————¦

APOLLO En 5 à 7 I
Samedi et dimanche à 17 h. 30 - Lundi à 15 h. j !

Un f i l m  bouleversant de vérité

de GEORGES ROUQUIER t j

0 Grand P rix de la critique internationale , Cannes
9 Grand Prix du cinéma f rançais
& Grand Pr ix du documentaire de long métrage à la Biennale

de Venise

. ! L'histoire d'une famille paysanne française pendant un an

r 
APPRENEZ}
A DANSER

vite et bien
chez

HP Droz-Jacquin
pro fesseur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

Téd. 5 3181

> /

i CASINO - NEUCHÂTEL SAMEDI 3

1 G R A N D E  J5 RE 
1

1 LA CHAINE DU BONHEUR 1

Société des accordéonistes de Neuchâtel ! ,

; avec le bienveillant concours de j

Réjane BRAILLARD et de Willy LUGEON
j; dans leur tour de chant i

3 «LE V9 SS T E U R» d e Géo Blanc I

Les Compagnon du Masque, de Bienne
sous la direction de M. SAMUEL PUTHOD

professeur au Conservatoire

; Etoile Sportive de Neuchâtel j

Quintette Elite de Neuchâtel j

j .1 *. .*¦• v • S. E. M. Reale, ministre d'Italie à Berne 1

1 ±. -1... GRAN D BAL DE LA CHAIN E 1
I avec le formidable orchestre Buebebârg de Berne

j Entrée : Fr. 2.25 (danse comprise), enfants 80 et. j !

: Location : Jeanneret - Musique,, Seyon 28
TRAM A 4 HEURES POUR' CORCELLES ;

___KBB3ff B___________________U m________ r

Hl RÉVEILLON
à PARIS

: Voyage spécial du 29 décembre au 3 janvier

Prix des billets de chemin de fer
aller-retour pour Paris

de Neuchâtel . . . . .  Fr. 35.—
A Paris : arrangements avantageux

Demandez notre programme
T.. Voyage HOTEL-PLiUST, Berne

Renseignements et Inscriptions

Neuchâtel : François Pasche, place de la Poste

i la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Tranche de foie
Pommes purée

Salade
aux choux rouges

Café des Saars
Tél. 5 49 61

Tripes
M. Perrin.

c=/JI<ttJJAU«AMl

0*
Tous les jeudis
et samedis

******Spécialités
de la saison

A. RUDR1CH

. ¦'CTiinin « Un fllm °piimiste !

î l'H"„ 1 Mr Belvédère au Collège i
Bk. français j f f f i  Mercredi et Jeudi : matinées à' 15 heures H

BBk ____W Tous les .soirs à 20 h. 30

•.jyp**̂  ^^^«-̂  i Un chef-d'œuvre de sensibilité | j
&p ^HB et d'émotion, profondément humain

[ ?B!Ë J LES DEUX GAMINES I

r^HÉATiO
1 "S Ë K S'IT I O N N E I .

r ||ï J LE GRAND ASSAUT ¦
fffcfcjj. __jijij(!S! I Sai^

ecîi location ouverte de 16 n. à 18 h. I
^̂ Ê&£Ë__________________iSKSBL\\\\ • ___\__\__f_ \_T____*̂^^^^^mÊSfÊfÊ ^m~^—^^^^~~m~~^^~~~^~m'~̂ ^̂  ̂ I

[ APOLLO ] PANIQUE DANS LA RUE 1
B_ Parlé M avec Richard Widmark - Paul Douglas j
^k français Âm Barbara Bel Geddes
' L^s. ^iœk ' • 

Moins de 18 ans non admis 0 i

CE SOIR, dès 20 h . 30

CHEZ RENÉ

SOIRÉE DE NOËL
du chœur d'hommes

«LA BRËVARDE»

avec le concours

du réputé W3J3Î'0S prestidigitateur

ORCHESTRE SÉLECT
Prolongation d'ouverture autorisée

7T" !
Restaurant -

AVENUE DE LA GARE j
Salle pour sociétés (

Tél. 5 12 95 j
TOUS LES SAMEDIS <

TRIPES I
Diverses spécialités (

Se recommande :
Ch. WENT-T.ER Jchef de cuisine '

S BUFFET DE LA GARE |
3 NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 ©» i9 *F *

| Tous les samedis : B I ipCS  f
9 *
• Gibier - Spécialités diverses •» ï
3 Wr. HALLER. •
» •»®©®©©©©©©9® 99GO©©©®©©©©

^p^'̂ I^Srasserîe du City
^
Nf^U|fe^X 

«•£\ Tél. 
5 54 12

&>& IrKft^m 
Tous les samedis

i «nmwmmmmm » ¦ ^^«?»
=-i-. 1**ri'-7—g ~ a ̂ 3
ÎWilf^W- ĵ W^S^^îRTO et 

autres 

spécialités
IJ ?:», '• • ^"^̂ .fe^uil'-U- de saison . Gibier

msmma PACAGE ismesimm

î ^^^mié PROLONGATION I

tiÊf séM lw À^y ? 
E" M" «EMARQUE °

' '̂ mÊÈlttiÈÈÈÉ^ *' SLIM SUMMERVILLE t j
P*WW"w^̂  Version originale s. fr., ail. j



L'aide à la viticulture au Conseil national
( S U I T E  D E  L A  P R E M I f i R E  P A G E )

Le projet de statut du vin. devait po-
ser ce fondement légal ; le Conseil na-
tional a refusé de le discuter sous
prétexte qu 'il aurait fait double em-
ploi aveo les dispositions relatives à la
viticulture insérées dans la loi géné-
rale sur l'agriculture. Cotte loi a été
acceptée par les Conseils législatifs,
mais elle n'est pas encore en vigueur.
Le référendum, on le sait, vient d'être
lancé et il faut attendre la décision
du peuple.

Pour le moment, les autorités ne peu-
vent que recommander de remplacer,
là où c'est possible, le cépages blancs
par des cépages rouges, elles n'ont pas
le pouvoir de donner des ordres, d'im-
poser des obligations. Toutefois, cer-
tains vignobles so tra nsforment peu à
peu . Mais c'est là une évolution qui
demande du temps.
La justification des crédits
On a été surpris également , poursuit

l'orateur, de ce que lo Conseil fédéral,
après avoir fix é à 6 millions d'abord
les crédits nécessaires à la viticulture,
demande tout à. coup 9 millions de
plua Ici également l'explication est
fort simple. Les différents services fé-
déraux préparent le budget au début
de juin. A cette époque, il est impossi-
ble de prévoir si la vendange sera
abondante et si la qualité du vin per-
mettra un écoulement facile.

C'est tout récemment qu 'on s'est ren-
du compte de la situation véritable
sur le marché des vins. Alors, on a pu
préparer les mesures de soutien.

Cette situation est inquiétante. En
Valais, on a une récolte record avec
40 million© de litres contre 11 millions
l'an dernier. Vaud est au-d essus de la
moyenne aveo 30 à 35 millions de litres.
Neuchâtel et Genève restent à peu
près dans la norme ; la Suisse orien-
tale est légèrement au-dessous de la
moyenne, sauf pour les vins rouges du
mandement grisou. Bref , la production
de 1951 représente le double de la con-
sommation.

Que faut-il faire t Comme les an-
nées -précédentes, les autorités se sont
occupées d'abord de favoriser la con-
sommation non alcoolique du raisin.
Elles ont versé des subsides pour la
vente du ra isin de-table ce qui a per-
mis de liquider près de 3 millions de
kilos. Une subvention est allée aussi à
la vente de jus de raisin non fermen-
té.

Les pouvoirs publics ont cherché
d'autres moyens d'écouler les excé-
dents. Us tenteront d'augmenter les
exportationsi. Après les expériences
faites les autres années,<.ils ont renon-
cé à la concentration dés moûts, pro-
cédé coûteux et qui ne donne pas les
résultats espérés.

Faut-il alors se résoudre à abandon-
ner la culture de la vigne 1 Mais alors
par quoi la remplacer î On oublie trop
souvent, lorsqu'on préconise ce moyen,
que certains sols ne se prêtent qu 'à la
production du raisin.

Le blocage des vins
On le voit , de quelque côté qu'on

prenne le problème, on aboutit à une
impasse. C'est pourquoi les autorités
sont contraintes, une fois de plus, de
recourir aux moyens éprouvés.

Et d'abord , le moins coûteux : le blo-
cage d'une certaine quantité de vin,
afin de séparer du marché le gros des
excédents, de le mettre en réserve
peur prévenir la spéculation, Cepen-
dant, les petits producteurs doivent
vivre, même s'ils ne vendent pas leur
récolte. On lui ouvre donc un crédit
qui lui permet de toucher la valeur
d'une partie tout au moins de la récol-
te bloquée.

Une seconde mesure prévue est le
mélange do vin blanc et de vin rouge.
M. Eubattel n'a pas oublié les protes-
tations qu'elle a soulevées en 1948 dans
l'opinion publique de Suisse alleman-
de qui, mal informée, a VJI là une sorte
de fraude, une tromperie inadmissi-
ble. Pourtant , ce mélange est autorisé
par les dispositions légales sur les den-
rées alimentaires. Il est pratiqué à
l'étranger et bien des « vins rouges de
table» contiennent de fortes quanti-
tés de vins blancs.

Sur le principe, toutes les associa-
tions intéressées, importateurs y com-
pris, se sont déclarés d'accord. Il reste
à fixer les modalités.

Enfin , on mettra de nouveau en ven-
te du vin blano suisse à prix réduit,
malgré la maigre faveur dont jouit
pareille mesure en Suisse romande.

Tels sont les moyens qui seront em-
ployés pour assurer la -transition , jus-
qu 'à la mise en vigueur de la loi sur
l'agriculture et pour préserver le mar-
ché des vins de perturbations qui plon-
geraient la viticulture dans des diffi-
cultés inextricables.

Les fonds sont là. Le Conseil fédéral
ne demande que l'autoi-isation de les
employer.

M. Hubattel a reconnu que les in-
fractions commises, il y a deux ans
sur le marché des vins ont causé un
très grave préjudice à toute l'action
entreprise par les autorités. Il donne
l'assurance qu'un contrôle renforcé
doit prévenir les abus et que les fau-
tifs auront à répondre de leurs actes.
Lo ministère public a reçu du juge
d'instruction un rapport de plus de
mille pages. Il l'étudié actuellement
et pense pouvoir fixer les débats judi-
ciaires au mois de juin prochain.

4^4 / +J 1*4

Tour à tour, MM. Chaudet, radical
vaudois, Reiohling, agrarien de Zu-
rich, Favre, conservateur valaisa n et
Del-lberg, socialiste valaisan viennent
défendre à la tribune la cause de la vi-
ticulture. ,

En revanche, deux députés socialis-
tes, assistés d'un député radical de
Zoug, sont troublés, se posen t mille
et une questions, s'étonnent de tant _ de
hâte, sont rongés de sor-upules juridi-
ques et voudraient que les Herr Dok-

tor éclairent leur lanterne et apaisent
leur conscience.

M. Rubattel tentera de les convain-
cre lundi soir. Mais nous doutons
qu'il y parvienne. Lorsqu'il s'agit du
vin, il n 'y a rien de plus dur et de
plus imperméable que certains crânes
alémaniques. '

O. P.
« .

% (Extrai t de la cote officielle)
ACTIONS 13 tléc. 14 déc.

Banque Nationale . . 780.— d 780.- d
Crédit Fonc. Neuchât. 728.— d 730.— d
La Neuchâteloise as. g. 1035.— d 1035.— d
Câbles éleo. Cortalllod 7350.— 7300.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1300.— d 1300.— d
Ciment PortJand . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holcting S.A. 400.— d 400.— d
Etablissent . Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2'A 1932 103 — d 103.— d
Etat Neuchât. S 'A 1938 101.-* d 101.—
Etat Neuchât . 3M* 1942 103.— d 103.— d
Com Neuch. 314 1937 100.25 d 100.25 d

I Com. Neuch. 3'4 1947 101.— d 191.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3M* 1946 101.25 d 101.25 d
Klaus . . . . 3V4 1938 101 — d 99 —
Suchard . . . 3% 1950 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

Billets de banque étrangers
Cours au 14 décembre 1951

I Acheteur Vendeur
Francs français . . . LOB 1.06M*

¦Dollars . • . 4*35 4-87-Js
Livres sterling . . . 10.30 10.50

[Francs belges . . . 7.90 aao
iFlortoa hollandais . . 104.— 106.50
|Ltres Italiennes . . . — *63 —.651'.
• Al lemagne 84*— 87*—
• Autriche . . . . . . 13*50 14.—
|Espagne . • - - '• 8---0 8.50

j Cours communiqués
"par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

Trois hommes arrêtés
à Genève

Une piste dans l'assassinat
de Zurich ?

La nuit de jeudi à vendredi , la police
genevoise a appréhendé au poste-fron-
tière de Pcrly, trois hommes, Kurt H.>
âgé de 28 ans, publiciste, habitant Zu-
rich , Fritz St., 34 ans , commerçant, ha-
bitant Zurich et Cologne, Georges Sch.,
25 ans, employé de commerce, Argovi.ejrS g
domicilié à Zurich , qui pourraient •SiM-**-
impliqués dans le crime du banquier
Bannwart.

Après avoir pris contact avec la poli-
ce cantonale de Zurich , la police gene-
voise a écroué les trois individus ; ils
ont été conduits hier à Zurich pour
vérification de leur alibi .

Le signalement de ces trois hommes
qui voyageaient ensemble dans une mê-
me voiture avait été donné, il y a cinq
ou six jours aux divers postes et cer-
tains soupçons qu 'il s'agit de contrô-
ler, pèsent sur eux. .

Au moment où ils furent appréhendés,
les trois hommes ne témoignèrent au-
cune inquiétude et n'opposèrent aucune
résistance. Ils ont déclaré qu 'ils se ren-
daient en France pour affaires, et à
première vue, leur récit semble sincère.

Les nouveaux accords économiques
franco-suisses ont été signés hier
Ils prévoient une augmentation de 22 % des contingents afférents à l'horlogerie

BERNE, 14. — Ainsi qu'un communi-
qué l'a déjà annoncé , de nouveaux
accords économiques valables pour uneannée , à partir du 1er décembre 1951,
ont été signés entre la Suisse et la
France le 8 décembre , à Berne. Le nou-
vel accord commercial règle l'exportation
de marchandises suisses en France etl'exportation de marchandises françaises
en Suisse.

En tenant compte des mesures de libé-
ration qui sont appliquées par la France
pour un grand nombre de marchandises,
la Suisse a obtenu , en ce qui concerne
les produits restant contingentés â l'Im-
portation en France , le maintien , et pour
certaines marchandises , une augmenta-
tion des contingents fixés dans le pré-
cédent*, accord.

Ont-été relevés cn particulier les contin-
gents afférents au fromage et ù l'horloge-
rie, qui étalent restés très inférieur aux
chiffres atteints avant la guerre pour l'ex-
portation suisse en Afrique du Nord et
vers les territoires français d'outre-mer. La
France autorisera , d'autre part, l'cxp<|rt#*-, .*
tion de matières premières nécessa ires -t
l'Industrie et à l'agriculture suisses (èhar-
bon, fer , bols, engrais) ; toutefois, le ryth-
me do ces exportations sera en partie réglé
d'après les possibilités de livraison de la
France.

De son côté , la Suisse a assuré le
maintien , à l'égard de la France , d'un
régime d'Importation libéral pour les pro-
duits qui Intéressent son exportation.

Prorogation
des accords financiers

En matière financière , un pi*otocoIe
proroge les accords en vigueur. Les autori-
tés suisses et françaises s'efforceront de
coordonner les mesures qu 'elles pourraient
être appelées à prendre dans le domaine
des transferts financiers. Le service en
Suisse des emprunts extérieurs émis par la
République française ou garantis par elle
ont fait l'objet d'un règlement forfaitaire
pour les années 1951 et 1952. La délivran-
ce de francs suisses aux touristes français
se rendant en Suisse ayant donné Heu ces
derniers temps â de nombreux abus, les
deux délégations se sont concertées sur les
mesures à prendre cn vue de remédier ù
cette situation, tout cn protégeant les In-
térêts des touristes français et de l'hôtel-
lerie suisse •

L'augmentation
des contingents

accordés à l'horlogerie
Scion la « Suisse horlogère », le contin-gent global , qui était j usqu'ici de 20 mil-lions de francs suisses pour une année aété porté à 24,5 millions de francs
« Ainsi donc, la délégation officiellefrançaise a enfin tenu compte que la quo-te précédente, dont le montant avait étéfixé au lendemain de la Libération étaitnettement insuffisante et ne con*espondaitplus aux besoins de la clientèle française,privée depuis longtemps des montres suis-ses qu 'elle n 'avait toutefois cessé d'appré-cier.
On ne connaît pas encore la répartitionexacte du contingent précité entre les dif-férents produits et territoires entrant enconsidération.
Dans l'ensemble , les territoires français

d'outre-mer bénéficieront vraisemblab-e-'toen.t d'une quote voisine de 2,6 millions¦do francs, contre 2,1 millions da francs
.précédemment. * Quan t à la métropole,
elle pourra Importer pour quelque 260,000
ou 270,000 francs do boites, pour 870,000francs de fourn itures de rhabillage et pour
120,000 fr. de grosse horlogerie. Une quote
spéciale de 80,000 fr. a été réservée aux im-
portations de réveils avec mouvements an-
cre 8 jours. Enfin , Je solde sera réparti en-
tre les ébauches et pièces détachées de fa-
brication d'une part , les montres et mou-
vements d'autre part, cn fonction de la
fameuse proportion 45/55%. En d'autres ter-
mes, le contingent « Ebauches et pièces
détachées » passera de 7,5 millions à 9,2
millions de francs en chiffres ronds, tan-
dis que la quote «Montres et mouvements»
sera portée h 11,3 millions de francs envi-
ron contre 9,2 millions antérieurement.

On constate que l'augmentation de nos
possibilités d'exportation de produits hor-
logers outre-Jura est de l'ordre de 22%.

Il ne faudrait cependant pas se faire
trop d'illusions, car il est clair que l'assou-
plissement obtenu ne permettra toujours
pas à l'hoi*logerie suisse de reprendre la.
place qu 'elle occupait avait la guerre sur
le marché français. Ainsi , dans le domai-
ne do la montre terminée, la nouvelle quo-
te, pas plus que l'ancienne, ne mettra nos
fabricants en mesure d'exporter un nom-
bre de pièces compai*able à celui des an-
nées d'avant-guerre. Il fau t donc regret-
ter que les négociateurs officlcis du gou-
vernement de Paris n'aient pas cru devoir
accorder dav antage h la Suisse, de manière
quo les courants d'affaires traditionnels
puissent être respectés.

Il est par ailleurs probable que l'allége-
ment intervenu ne sera pas suffisant pour
supprimer la con trebande , que les organi-
sations horlogères françaises estiment, sous
,eur propre responsabilité, à quelque 70,000
pièces par mois. »

Des observateurs neutres
envoyés en Corée ?

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le Département d'Etat s'est refusé
à commenter les démarches en ques-
tion. On sait que les Nations Unies et
les communistes ont approuv é le prin-
cipe du contrôle de l'armistice par des
pays neutres.

Aucune demande formelle
n'a encore été faite

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Des inform ations de source améri-
caine nous apprenaien t, hier, que les
représentants diplomatiques de _ la
Suède, de la Norvège et de la Suisse
avaient été reçus au Département
d'Etat, à Washington, où ils avaient
eu des entretiens dont on ne révélait
pas le détail. On laissait entendre ce-
mendant qu 'il s'était agi des affaires

de Corée et do l'éventualité d'un appel
à des observateurs neutres.

A Berne, on nous dit qu'en effet,
notre ministre aux Etats-Unis, M.
Bruîtsmann s'est rendu au Départe-
ment d'Etat. Il n'a transmis au Dépar-
tement politique aucune demande for-
melle de la part de Washington et des
Etats-Unis, mais il a été avisé que si
l'armistice était signé en Corée, notre
pays, parm i d'autres, pourrait être
pressenti pour envoyer des observa-
teurs.

Pour lo moment, lo Conseil fédéral
n'estime pas nécessaire de discuter la
question. Il le fera s'il est saisi d'une
demande en bonne et duo forme.

G. P.

Les Neuchàtelois prennent leur revanche
sur les Italo-Canadiens

Young Sp rin ters-Diàvolt Rossoneri 4-1 (7-0, 1-0; 2-1)

Alors qu'ils étaient encore à l'en-
traînement , les Neuchûtelois s'étaient
rendus à Milan où ils furent  défaits par
les Diavoli Rossoneri par 8 huU à 3.

Depuis, le Young Sprinters a fait des
progrès. .4ussi attendait-on beaucoup du
match-retour qui se disputait hier soir
à Monruz.

Quelle tacti que Besson allait-i l im-
poser à ses poulains ? Le Young Sprin-
ters se cantonnerait-il  dans une ,défen-
sive à outrance ?

Tel ne fu t  heureusement pas le cas
et l'on assista à une partie relative-
ment ouverte.

Les Italo-Canadicns prennent un dé-
part rap ide. Leur première ligne entiè-
rement composée de Canadiens fait  forte
impression , mais ses avants sont con-
tenus par la première ligne neuchâte-
loise.

A I.*» 17me minute , Besson fonce jus-
que près de la ligne bleue du camp
adverse, cherché du regard le coéqui-
pier sur qui centrer et , à la surprise
générale , shoote en force et c'est un
magnif ique but.

J^e deuxièm e tiers permet à uolaz
qui renforce la défense neuchâteloise,
de lancer avec intel l igence , la deuxième
ligne à l'attaque des buts de Fresia. Ces
efforts " sont couronnés 'de succès à la
lOme minute  grilce à Wehrli.

Au dernier tiers-temps, les visiteurs
se remettent de la surprise que leur
causa la résistance des locaux.

C'est toutefois Blank qui marque, sur
échappée, à la 13me minute. Une mi-
nute plus tard , Sehindler, sur passe de
Bongard , porte le score à 4 à 0.

Il faudra une erreur de la défense
pour que les Diavoli marquent un but ,
pourtant mérité.

La première ligne de Young Sprin-
ters réussit avec succès à vouer à l'in-
efficacité les efforts des Canadiens , et
ne se priva pas, au dernier tiers-temps
surtout , d'inquiéter le gardien italien.

Quant aux Blank, Wehrli : Rayfield,
ils purent se consacrer entièrement à
l'offensive, bien appuyés par Golaz.
Wenger se montra très sûr.

Malgré sa défaite, l'équipe des Dia-
voli Rossoneri ne doit pas Être sous-
estimée. Les joueurs milanais ont un
très sûr maniement de crosse et leur
jeu bien construit leur aurait certes
permis de marquer, n'avait été la téna-
cité de leurs adversaires. .

Diavoli Rossoneri : gardien : Fresia ;
arrières : Buchetti, Potucek , Delfino ;
Ire ligne : Rowse, Brooks, Moreland ;
2me ligne : Bedogin , Federici , Logan.

Young Sprinters : gardien : Wenger ;
arrières : Besson , Ubersax , Golaz , Gre-
ther ; lrc ligne : Cattin , Sehindler , Bon-
gard ; 2me ligne : Rayfiel d, Wehrli,
Blank.

C. O.

L'occident
d'un quadrimoteur
de la « Swissair»

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

La « Swissair » communique ce qui
suit :

Le pilote de l'avion a été en mesure
quel ques minutes après l'accident de
téléphoner à Zurich pour informer la
direction de la « Swissair ».

Par suite de mauvaise visibilité,
l'avion avait dû faire une approche aux
instruments.  Il toucha le sol 400 mètres
avant la piste. Les passagers et les
membres de l'équipage purent sorti r de
l'appareil à temps. II y avait à bord
trois Américains , deux Suisses, un Ita-
lien et huit Hollandais. L'avion est le
quadrimoteur HB - ILO. Il était placé
sous le commandement du commandant
Otto Schuepach.

LA VIE NAT IONA LE
— — , —————¦

BERNE, 14. — Dans sa séance de ven-
dredi , le Conseil fédéral a adressé ses
remerciements pour les services rendus
à M. Etienne Lardy, ministre de Suisse
en Belgique et au Luxembourg qui , at-
teint par la l imite  d'âge, quittera la
carrière à la fin de cette année. Pour le
remplacer, il a fait appel h M. Henry
Vallotton , ministre de Suisse cn Suède,
qui gagnera Bruxelles au mois de jan-
vier.

En outre, le Conseil fédé.-al a dési-
gné M. Armin Daeniker , ministre de
Suisse en Inde et en Thaïland , pour
succéder à M. Vallotton à Stockholm
comme envoyé extraordinaire et minis-
tre pléni potentiaire de la Confédération
suisse en Suède. M. Daeniker gagnera
son nouveau poste en mars 1952.

M. Henry Vallotton
succédera au ministre

Etienne Lardy à Bruxelles

BERNE, 14. — Atteint par la limite,
d âge, M. Eugène Broyé, ministre de
Suisse en Espagne, quittera la carriè-
re à la fin do cette année. Dans sa
séance d'hier, le Conseil fédéral a re-
mercié M. Broyé pour les services
rendus et a désigné son successeur en
la personne de M. Philippe Zutter, chef
de la division des organisations inter-
nationales, qui se rendra à Madrid en
qualité d'envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire.

Né en 1904 ot élevé ù Bevaix, M. Phi-
lippe Zutter est originaire de là Chaux-
du-Milieu . U fit ses études univérsi- '
taires en droit aux Universités de Neu-
châtel et do Vienne.

Un Neuchàtelois succède ,
à M. Broyé, ministre
de Suisse en Espagne

Après deux semaines de hausse, Wall
Street op ère une consolidation des
cours, ref le t  de l'hésitation des f inan-
ciers américains devant le complexité
des problèmes de l'avenir immédiat,
tant sur les plans économique, politique
que militaire. Ce p hénomène prouv e
aussi que l'élan boursier qui débuta à
la f i n  de l'été 1950 est définitivement
émoussé , les milieux économiques d' ou-
tre-Atlantique excluant ta possibilité
d' une extension des a f fa i res  et, par
voie de conséquence , de majorations des
dividendes. Dès lors une hausse des
cours ne se jus t i f ie  que dans deux cas :
lorsqu'une inflation monétaire mani-
fe s t e  se produit ou s'il s'agit de titres
sous-estimés par la bourse , compte tenu
de leur rendement et de leurs possi-
bilités.

Chez nous, les bourses sont bien
orientées, dans des marchés de faible
volume. Parmi les actions, les bancai-
res sont particulièrement recherchées.
Les suédoises sont aussi bien orientées,
notamment Elektrolux. Aux industriel-
les , Sulzer gagne 30 fr .  Les chimiques
et les assurances op èrent des rectifica-
tions de détail se soldant par une légère
plus-value.

A Neuchâtel , l'actio>n de jouissance
des Câbles de Cortaillod répète son
cours record de 7350.

Nos fonds  d'Etat subissent un léger
ef fr i tement , tandis que les emprunts
bel ges et hollandais s'a f f i rment .

Le billet français continue son redres-
sement , suivi, p lus timidement , de la li-
vre et du florin .

Une centraction de 15 millions à nos
exportations et de 2,7 millions aux en-
trées caractérise noire commerce exté-
rieur durant le mois de novembre où
pourtant  nos sorties horlog ères ont at-
teint lO-'i- millions, ce qui constitue un
maximum. ¦

E. D. B.
- *---' 

La semaine financière
ZURICH Cours du

OBîJIQATIONS 13 déc. 14 déc.
B Î4 % Fédéral 1941 . 101.60% 101.60%
B K t t  Péd. 1846, ftVHU 102.85% 102.85%
8% Fédéral 1949 . . 100.25%d 100.35%
8% OFF. 1903, diif. . 103.-% 102.85%
8% CFF. 1938 . . . 100.10% 100.10%

ACTIONS
Union. Banques Sulsees 1060.— 1065.—
Société Banque Suisse 900.— 905.—
Crédit Suisse . . . 912.- 921.-
Eleotro Watt . . . .  858.- 876.-
Motor-Colombus

de Fr. 500.— . . . 803.- 803.-
S.A.E.G., série I . . 47.- d 46 %
Italo-Bulsse, priv. . . 86 y ,  87.-
Réassurances, Zurich . 6140.— d 6140.—
Wlnterthour Accidents 4840.- d 4850.- d
Zurich Accidents . . 8140.— 8150.-
Aar et Tessin . . . 1220.- d 1220.-
Saurer 1030.- 1035.-
Alumlnlum . . . .  2380.- 2385.-
Bally 800.- 800.-
Brown Boveri . . . 1167.- 1170.-
Fischer 1168.— 1162.— d
Lonza 920.- d 920.—
Nestlé Allmentana . . 1735.— 1733.—
Sulzer 2115.— 2120.—
Baltimore 83.- 83 %
Pennsylvanie . . . .  78 J^ 79.-
Itelo-Argentin-a . . .  27.— 28.J4 d
Royal DUtch Cy . . . 304 y ,  304.50
Sodec 30.— 30.- d
Standani Oil . . .  . 317.- 323.-
Du Pont de Nemours . 403.— 405.—
G-eneral Electric . . 252.- 253.-
General Motors . . . 228.— 225 y ex
International Nickel . 186 U 184 y ,
Kennecott . . . . . . 388 j| 387.—
Montgomery Ward . . 302.— ' 305.—
National Dtetlllers . . 144.- 146.-
Allumettes B. . . . 43 'A 43 U
a. States Steel . . . 175 y,ex 175 y ,

BAXE
ACTIONS

Olba 2925.— 2S20.—
Schappe 1015.- d 1010.-
Sandoz 3535.— 3636. —
Gelgy , nom. . . . , 2850.— d 2900.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . . 6080.— 6100.—
.LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . 767.50 770.-
Crédit F. Vaudois . . 769.- 769.—
Romande d'Electricité 442.50 440. — d
Câbleries Cossonay . 2800.- o 2775. — d
Chaux et Ciments . 1025.- d 1075.— o

. GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 137.- 136 y ,
Aramayo 20 'A 26 y ,
Chartered 39 % 39 y ,
Oardy 206. — d 206. — d
Physique, porteur . . 271.— 271.—
Sécheron, porteur . . 517.— 517.—
B. K. F 250.— 251.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse
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E X P O S I T I O N

Alice Studer-Liechti
1, rue Saint-Honoré

OUVERTE tous les Jours, dimanche y
compris, cle 14 h. à. 18 heures

ENTRÉE LIBRE i . j

Paroisse de Neuchâtel
Dimanche soir. 20 h. 15, Collégiale

CONCERT OE L'AVENT
Le Chœur des Jeunes

de l'Eglise nationale vaudoise
et M. Jean STOOSS, organiste

OCTAVE MATTHEY
E X P O S E

eu son atelier,  Ecluse 32,
les 15 et 16 décembre,

samedi, à partir de 14 h.,
dimanche ti partir de 10 h.

Derniers jours

« LE COUP DE JORAN »
Ce soir , COMPLET
Prochain programme : fin janv ier

Société neuchâteloise
de géographie

à 16 h. 30, au Musée d'ethnographie,

Conférence de

Madame Isabelle Debran
LE JAPON D'HIER

ET D'AUJOURD'HUI

Corsaire
Samedi , thé et soirée dansants Jusqu 'à 2 h.!

pQ 15 h., l'œuvre de Cronln
mm «I>es clés du Royaume»

Enfants admis
y ! 17 h. 15 et 20 h. 30, Blier-Jouvet

Grande salle de La Paix
Dimanche 16 décembre 1951

Dès 20 h. 30 P f lj t f S E
ORCWRST-RE « TEDDY MEDDLEY.» I

lm ES ?2IH\ 16 décembre

vL^lL-miiiw au Stade

^5feB^  ̂ à 14 h- 30
Derby neuchàtelois

Etoile - Chaux-de-Fonds
CANTONAL

Championnat ligu e nationale

à 12 h. 45

ETOILE réserve - CANTONAL réserve
Billets en vente d'avance chez

Mme Betty Fallet , cigares, Grand-Rue 1

firande salle de la Paix
NEUCHATEL

CE S O I R
Le grand succès de la REVUE

de PESEUX Et... v'ian dans la Côte
dans

Le peintre et le clochard
et

C'était le beau temps
Avec sketches, chansons, ballet, etc.

LA CHANSON FRANÇAISE avec
S I X . V I A  S I L V A I N  ©t

MIREILLE DUC, au piano, et
D E L L O Y, fantaisiste - comique
dans ses imitat ions de BOURVIL

et de Maurice CHEVALIER
et

Le M u g u e t , club d'accordéon ,
qui présente « Poète et paysan »
ATTENTION I Les billets pris d'avance

ne coûtent que 1 fr. 70
Location au Restaurant de la Paix

Dès 23 h. : B A L  Orchestre Mélodla

BEAU-RIVAGE
SOIRÉE DANSANTE

Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche après-midi : CONCERT

Dès 20 li. 30, soirée dansante d'adieu
de l'orchestre Marco JUNOD

ACTION BIBLIQUE
28, faubourg de l'Hôpital

Apprenez à aimer votre Bible
Le cours de culture biblique

sur les Actes des Apôtres sera donné
dimanche 16 décembre, il 20 heures

par M. John ALEXANDER
Invitation cordiale à chacun.

La société « Dante Alighieri »
rappelle et recommande à tous ses mem-
bres le spectacle de ce soir , à 20 h. 15,
au Casino, en faveur des sinistrés ita-
liens.

E b e n e z e r - K a p e l l f
BEAUX-ARTS 11

: -Sdï(tttag,~deff 16. Dezember I95Î,
16 Uhr :

Weihnachtsfeier der
Sonntagsschule & Gemeinde

Gesang, Musik, Auffuhrung
Jedermann herzlich wlllKammen 1

20.15 Uhr :
Jugendbund-Weihnachtsfeier

mit Konsumatlon
Tôchter und Sôhne herzlich willkommen I!

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, le gouvernement envi-
sage de proposer, à la suite de la rati-
fication du Plan Schuman, un program-
me complémentaire prévoyant la créa-
tion d'un « pool » des céréales, du sucre,
des produits laitiers et du vin.

De nouveaux cas d'empoisonnement
par le pain sont signalés à Pont-Saint-
Esprit.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, le gouver-
nement a demandé le rappel du second
secrétaire de l'ambassade britannique et
d'une employée anglaise, pour raison
d'espionnage.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
contrat général germano-allié qui rem-
placera le statut d'occupation a été dé-
finitivement mis au point.

A l'O.N.U., l'Assemblée générale a ins-
crit à son ordre du jour la plainte russe
' contre les « agissements agressifs » des

Etats-Unis.

DERNI èRES DéPêCHES
. 1 1

WASHINGTON, 14 (A.F.P.) — Le
fait nue les Etats-Unis ont demandé
à la Suède, à la Suisse et à la Norvè-
ge si elles étalent prêtes à fournir des
officiers pour former les équipes d'ins-
pection prévues pour l'armistice en
Coi'ée confirme que le gouvernement
américain espère un armistice avant
Noël, estime-t-on dans les milieux in-
formés.

Le gouvernement américain
espère que l'armistice pourra

être signé ayant Noël

LES S PORTS

I 

Madame Guillaume RUSCONI et
toute sa famille remercient très sin-
cèrement tous ceux qui, de près ou
de loin, ont pris une part st tou-

I chante  il leur chagrin.

j Neuchfttel , le 15 décembre 1951.

IVouvelles économiques et financières



CHRONIQUE MUSICALE

Troisième concert
d'abonnement

Etait-ce parce que nous étions encore
sous le charme de l'admira ble dernier
concert d'abonnement , mais notre plai-
sir fut  ici moins complet , hien qu 'il
s'agit aussi d'orchestre de chamhre et
d'un programme non moins prometteur.
Mais ni les programmes , ni les genres,
ni les formules ne sauraient être les
seuls garants de la valeur  d'un concert.

M. Edmond de Stoutz conduit  son or-
chestre avec un juvéni le  enthousiasme.
Et c'est tant  mieux.  Mais qu 'il prenne
garde à ne pas brûler  certaines étapes
(en ce siècle où l'au to  et l'avion nous
invitent pourtant  à le faire  à chaque
instant) ! Ce sont ces étapes , dûment
suivies, qui donneront  plus de simpli-
cité et de naturel , p a r t a n t  plus  de poids ,
à sa direction , plus de style au thent i -
que aussi à son interprétat ion.  Ce sont
ces étapes qui , de « devant»  la musi-
que, où il * apparaît  souvent encore , le
conduiront plus au « dedans ».

Ceci di t , nous rendrons le plus sin-
cère hommage à la très sympa th i que
phalange de musiciens et mus ic iennes
zuricois. La parfaite homogénéi té  de
l'ensemble repose sur une disci pl ine ,
une précision , voire une virtuosité indi-
viduelles qui témoignent  d'un travail
de haute qual i té  et bri l lèrent  tout  au
long du programme , p a r t i c u l i è r e m e n t
dans la Suite de Bach , aux danses si
heureusement caractérisées , et dans le
Divertissement de Mozart.  «

Le concours d'André .launet, f lût is te ,
déjà remarquabl e dans la Suite on si
mineur, f i t  du Concerto de Vivaldi  l' un
des plus beaux moments  cle la soirée.
La douceur du cantabile dans le lar-
ghetto , ila pureté de la v i r tuos i t é  dans
les mouvements vifs avaient  non seule-
ment la voix mais les ailes du « char-
donneret », t and i s  que l'orchestre et le
continua s'associaient  à ravir  à ce déli-
cieux ramage. Musique céleste , en vé-
rité , digne du «Sa in t  François» de Gin t to ,
et telle peut-être qu 'on n 'en écrira plus...

Le Concerto de Bach pour qua t re  pia-
nos connut un légitime succès. C'est le
plus spectaculaire du genre , lorsque
surtout y in t e rv i ennen t , à défaut  de
clavecins, nos gigantesques  pianos de
concert. La t ranscr i p t ion  pour claviers
affaiblit  cependant  l' o r ig ina l i t é , la puis-
sance et l'éclat des qua t re  violons vival-
diens. Les concertos à trois pianos , qui
sont des o r i g inaux  fie Bach, présentent
plus d ' intérêt  n i a n i s t i que et musica l .
L'emploi des clavecins d'ail leurs met
en valeur, plus que celui des pianos ,
l'ex t raord ina i re  polyp honie  et le clvnn-
misme de ces morceaux . Un excellent

quatuor de... p ian is tes  CMAI. A lexan dre
Chasen. Hans Andreae , Karl  HnTcl. Ama-
deus SchwartzUop n cont r ibuèren t  au
succès de cette oeuvre rare , dont (l 'in-
terprétation pleine d' a l l a n t  ne souf f r i t
que cle nuelques duretés. sonores. Le pu-
blic, enthousiasmé ,  en réclama imp é-
rieusement la reprise.

J.-M. B.

lfl VIÎ1E

Il y a une semaine , M. Gu i l l aum e
Rusconi mourait  en notre ville. Il é t a i t
une figure h ien connue à Neuc hâtel , où
il comptait de nombreux amis.

Agé de 8!) ans , il habi ta i t  notre  cité
depuis 1800. Originaire clu Tessin, il
quitta , très jeun e, le vil la ge cle Stable,
alors que le tunnel  du Gothard  n 'était
pas encore cons t ru i t .  Il exerç; a son mé-
tier cle marbr ie r  clans p lus ieurs  vil le s
de Romandie , avant  de fonder , avec la
collaboration de son frère , la marbrerie
qui porte encore leur nom.

A côté de sa professi on , M. Rusconi
f i t  par t ie  cle nombreuses sociétés , et
c'est en par t icul ier  au sein des groupe-
ments  cath ol iques et des associations
tessinoises qu 'il f i t  reuvre de pionnier.

Fondateur du Cercle* te ssinois et de
la section neuchâtelo ise de « Pro Tici-
no », il en fut président plusieurs an-
nées, jus qu'à ce qu 'il cn soit nommé
président d 'honneur .  En 1935, M. Rus-
coni devenait  également président ho-
noraire de la musique « Union tessi-
noise », à laquelle il voua une sollicitude
particulière.

Les nombreux Tessinois qui habitent
notre ville l'avaient  en grande estime.
Aussi , la colonie a-t-elle tenu à l'accom-
pagner jus qu'à Stabio , où Guillaume .
Rusconi désirait reposer.

f Guillaume Rusconi

RÉGIONS DES LACS

LULLY

Une ferme détruite
par un incendie

Dans la nuit  de jeudi à vendredi , un
incendie a . comp lè tement  dét rui t  à
Lull y, dans. la Broyé fribôurgeoise , la
ferme de Mme .4nna Bandcret , compre-
nant habi ta t ion , grange et étables. On
a seulement pu sauver le bétail et les
dégâts ' s'élèvent' à 100,000 fr.

Les pompiers ont préservé à grand-
peine les maisons voisines , dont d'une
a été particulièrement menacée.

CHEYRES
Des électeurs exemplaires

(c) Le nombre des électeurs clu vi l la ge
de Cheyres , près d'Estavayer , est de
112. A noter que 110 se sont présentés
au scrutin du 2 décembre, pour le re-
nouvel lemen t  des autorités.  Des deux
manquan t s , l'un était à l 'étranger , l'au-
tre, malade.

fl LR FRONTIÈRE

Une ligne régionale
qu'il ne faut pas sacrifier
Il est question de suppr imer  le che-

min de fer qui , de Morteau à Trcvil l iers ,
dessert le plateau de Maîche. De part
et d'aut re  dé la f r on t iè re , des voix
s'élèvent pour protester contre ce pro-
jet et pour préconiser plutôt  l 'éleetr if i-
cat ion cle cette l igne dont l 'équipement
est désuet.

VftL-DE-TRflVERS
FLEURIER
.tVoces d'or

(c) M. et Mme Tel l Huguenin , domici-
liés aux Baisses sur Fleurier , ont cé-
lébré vendredi leurs noces d'or.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 14 décem-

bre. Température : Moyenne : — 0,6 ; min.:
— 3,3 ; max. : 0,0. Baromètre : Moyenne :
727 ,7. Vent dominant : Direction : calme.
Etat du ciel : couvert. Brouillard élevé.

Hauteur du baromètre réduite A zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 13 déc, à 7 h . : 429.52
Niveau du lac du 14 déc., à 7 h. 30: 429 ,51

Prévisions du temps. —• Nord des .Alpes :
Brouillard sur le Plateau. Dans les vallées
des .Alpes et au-dessus de 700 m., ciel clair
à l'exception de quelques passages nua-

, 1 geux. Froid, en. plaine, doux en montagne. I

Au Conseil général des Verrières
(c) Le Conseil général s'est réuni mardi
soir.

En ouvrant la séance, le président, M.
Jean Wuthrlch, adresse l'hommage du
souvenir et de la reconnaissance à deux
disparus : M. Jean Mischler, ancien mem-
bre du Conseil général qu'il présida avec
distinction l'année dernière, et M. Edouard
Loew, membre des autorités pendant 51
ans et président de commune pendant
25 ans et demi. Puis, M. Wutrlch sou-
halte une cordiale bienvenue à M. Her-
bert Zurbuchen, suppléant du groupe so-
cialiste, qui succède à M. Jean Mischler.
M. Fernand Frick (soc.) est élu à l'una-
nimité secrétaire-adjoint au Conseil géné-
ral.

Budget. — Le projet de budget pour
1952 se présente ainsi : recettes courantes
totales : 488,658 fr. 55 ; dépenses : 494 mil-
le 429 fr. 80 ; excédent présumé des dépen-
ses : 5771 fr. 25.

Dans son rapport , le Conseil communal
note avec satisfaction l'amélioration de la
situation budgétaire due au rendement du
chapitre forêts. Celui-ci présente un to-
tal dé recettes de 186,250 fr. (134,720 fr.

, auibudget de 1951) et. le bénéfice, net des
; forêts est estimé pour l'année prochaine
i à Ï17.385 fr .

La commission du budget demande au
Conseil communal de pousser au maximum
l'exploitation des bols au nord de la route
du Mont-des-Verrières avant l'achèvement
des travaux de réfection et d'envisager
l'aba.ttage des arbres dans les pâturages
communaux. Elle propose de porter les ho-
noraires du président du Conseil commu-
nal de 750 fr. à 1000 fr. , ceux de chacun
des conseillers communaux de 600 fr. à
800 fr. et d'augmenter de 300 fr. le poste
« Jetons de présence » qui , de 1700 fr. , pas-
serait, à 2000 fr. Cette proposition est ac-
ceptée à l'unanimité.

Le budget est adopté à l'unanimité.
Demandes de crédit. — Le Conseil com-

munal demande un crédit de 20,000 fr.
pour que les travaux de recaptage des eaux
de la Fie soient poursuivis par tous les
moyens et dans le plus bref délai. Des
sondages entrepris dans le voisinage de
cette source avaient révélé que les tuyaux
de captage étaient obstrués par de nom-
breuses racines et encombrés d'argile. Le
Conseil communal, après avoir entendu les
avis d'un hydraullcien de Vevey at du
géologue cantonal , a décidé de relever la
conduite sur toute sa longueur. Sans aban-
donner le projet d'amenée d'eau de Saint-
Sulpice, le Conseil communal espère
qu 'une revision de tous les captages per-
mettra de trouver dans le sol verrisan
l'eau nécessaire à l'alimentation du vil-
lage .

A l'exception du groupe p-o.p., tous les
groupes donnent leur adhésion et le Con-
seil général accorde le crédit qui sera
prélevé dans le Fonds de renouvellement
du service des eaux. La clause d'urgence
est également votée.

Un deuxième crédit de 60,000 fr. est
demandé pour permettre la stérilisation

par l'ozone des eaux d'alimentation du vil-
lage . Ce crédit serait également prélevé
dans le fonds des eaux et est voté à l'una-
nimité.

Centimes additionnels. — Le 5 Juillet ,
le Conseil général votait une augmenta-
tion d'Impôts sous forme de centimes ad-
ditionnels de 20 % calculés sur le montant
brut du bordereau d'Impôts des personnes
physiques. En octobre, les électeurs re-
fusèrent cette augmentation. Or, elle se
révèle nécessaire pour aider à la couver-
ture des importnaits crédits ratifiés par
le corps électoral.

Le Conseil communal présente un nou-
veau projet : il propose 20 % de centimes
additionnels, mais calculés cette fois sur
le montant net du bord ereau d'impôts.
Cet allégement sera surtout sensible pour
le contribuable chargé de famille.

M. Moret annonce l'opposition du grou -
pe p.o.p. ; il s'étonne que le Conseil com-
munal revienne avec ce projet après le
vote négatif de cet automne et estime
que des fortunes échappent au fisc et
que la commission de taxation devrait
faire son travail. Les personnes morales
devraient être ta.xées comme les person-
nes physiques.

MM. Wuthrlch (rad. ) . A. Guye ïlib.) et
Hegi (rad.) soutiennent le projet. M.
Frick (soc.) renouvelle lf prepesit'on fai-
te par son groupe en jui llet dernier d'éli-
re une commission qui étudierait le pro-
blème ; tous les partis y seraient repré-
sentés.

Après une longue discussi on, une pro-
position de suspension de séance nrésen-
tée nar M. Lambelet est refusée par
9 voix. La proposition de nommer une
commission est rejetée par 10 voix con-
tre 8.

Les centimes additionnels sont votés
par 11 voix radicales et libérale-! contre
deux voix papistes : le groupe socialiste
s'est abstenu.

Divers. — MM. Michet et Hugli deman-
dent à être renseignés au sujet de l'ins-
tallation aux Verrières d'une nouvelle In-
dustrie horlogère. M. Giroud dit que des
pourparlers sont en cours et semblent en
bonne vole.

Lors des travaux d'élargissement de la
route du Mont , des chutes de pierres ont
causé quelques dégâts dans la forêt. M.
Garin voudrait qu 'on , intervint auprès
de l'Etat et qu'on débarrassât les pâtu-
rages des blocs qui y ont roulé. M. Som-
mer répond qu 'une intervention a eu lieu.

M. Guve demande que les routes soient
plus régulièrement entretenues et qu'on
pense au sablage en cas de verglas.

Vacance au Conseil communal. — En
fin de séance, le président du Conseil gé-
néral rappelle qu 'un poste est vacant au
Conseil communal . M. Frick revendique ce
siège pour le parti socialiste. Après un
long débat , les partis sont invités à pré-
senter leur candidat .éventuel dix Jours
avant la séance qui sera ' convoquée pro-
chainement. ,, ,'.,...

Le budget communal de Fleurier
(c) Convoqué pour mai*dl soir, le Conseil
général devra se prononcer sur la création
d'un droit de superficie en faveur de M.
A. Landry, sur une vente de terrain à M.
A. Lebeit, sur un échange de terrains en-
tre la cpmmune et l'hôpital , sur la modi-
fication' d'un article du règlement de
l'école complémentaire professionnelle, et,
enfin , sur le budget.

Tel * qu'il a été élaboré par le Conseil
communal et la commission financière,
le budget pour l'année prochaine se pré-
sente/ en résumé, de la façon suivante :
recettes 1,737,411 fr. 75 ; dépenses 1 mil-
lion 793,036 fr. 15 ; déficit présumé
55,624 fr. 40. Si l'on tleht compte que,
dans les dépenses les amortissements de
la dette figurent pour 114,349 fr. 10, la
diminution prévisible du passif est de
58,724 fr. 70. Un montant de 17,600 fr. a
été prévu comme versement aux divers
fonds de renouvellement.

Dans l'élaboration de son budget. ¦ le
Conseil communal a porté de 38 % à 43 %
l'allocation des employés au mois, a rajus-
té le salaire de trois fonctionnaires (ad-
ministrateur , commis II aux Services In-
dustriels et sténo-dacty lographe) et a
augmenté de 8 et. horaire le prix de
l'heu re des ouvriers en portant à 15 fr.
par mois l'allocation par enfant.

Pour la réfection des façades de l'école
secondaire ( travail qui n'a pas mi être
fait cette année) U est Prévu 10,000 fr.
et 6500 fr. pour diverses réfections au col-
lège primaire. Les vespasiennes oui seront
construites à la gare occasionneront une

charge de 4000 fr. pour la caisse commu-
nale.

S'agissant des Impositions communales,
les estimations ont été basées sur le ren-
dement de 1950 et sur le fait que les en-
treprises industrielles et le commerce ont
marché à plein i*endement cette année.
Les taux et normes d'impôt seront les mê-
mes que celles de 1951, et elles resteront
en vigueur aussi longtemps qu 'elles ne se-
ront pas rapportées.

Dans les dépenses diverses, il est prévu
une diminution de 40,000 fr. sur les tra-
vaux de chômage et la participation com-
munale aux frais de curage de l'.Areuse a
été portée de 5000 fr. à 20,000 ,fr.

En ce qui concerne la vente du courant
électrique , on pense qu 'elle augmentera
encore de 25,000 fr., la puissance néces-
saire à notre localité atteignant 800 kW
alors qu 'elle n 'était que de 300 kW il y a
dix ans. Quant à la redevance à la Société
du Plan de" l'Eau , elle a été augmentée de
10,000 fr. en raison du supplément de re-
cettes prévu à ce chapitre.

Ajoutons qu 'au 31 décembre prochain, la
dette consolidée se montera à la somme de
1.067,031 fr. 60, et que le Conseil commu-
nal propose de faire deux amortissements
extraordinaires, soit au total 45,000 fr. sur
deux emprunts contractés en 1943 et 1947.

4-_< / *J 4^4

Enfin , au cours de cette dernière séance
de l'aJinée, les conseillers généi*aux rece-
vront de l'exécutif un souvenir, la brochu-
re de Jules Baiilods. illustrée de superbes
photographies et intitulée « Le val de
Travers ».

Correspondances
-k

(Le contenu de cette rubrique n'en gage pas la rédaction du journal)

La requête
des maîtres coiffeurs

Berne , le 13 décembre.
Monsieur 1© rédacteur,

Vous permettrez à la direction centrale
de 1 Association suisse des ouvriers coif-
feurs de faire connaître son point de vue
dans la question qui a eu l'honneur de
la presse dans votre numéro du 13 dé-
cembre. * . .
„ L'organisation ouvrière et ses sections
•affiliées , dans , chaque circonsta nce , ont
' ¦tenu compte des intérêts, des , entreprises ,
d*e -lia branche , sachant fort blen _ combien
les parties professionnelles sont ' interdé-
pendantes dans ce métier . C'est pourquoi
nous avons pu donner notre accord aux
dérogations admises par notre section de
Neuchâtel poUr les lundis précédant Noël
et Nouvel-An et le soir de Sylvestre. La
preuve de notre affirmatiorr est donc ap-
portée.

Par ailleurs , quand M. Capt , parlant au
nom des employeurs , prétend que l'auto-
rité communale a fait fl de la volonté de
40 ouvriers et de l'ensemble du patrona t
pour donner raison à six seuls ouvriers ,
11 se trompe, car nous savons ce que la .
majorité de ces mêmes ouvriers a exprimé
unanimement au cours des assemblées qui
ont précédé notre intervention auprès du
Conseil communal. La vraie démocratie
a Joué en cette occasion où le personnel
a pu s'exprimer librement , sans craindre
le renvoi pour s'être permis d'avoir une
autre opinion que les patrons.

Pour nous, la* situation est très claire
et nous demeurons persuadés que le per-
sonnel qui a sign é la requête patronale,
après avoir exprimé une autre opinion en
assemblée, ne l'a pas fait librement . Il y
a une certaine contrainte morale à la-
quelle U n'a pas su résister. Du reste,
nous connaissons le cas où l'employeur
a mis son personnel en demeure d'aban-
donner l'organisation ouvrière s'il rie vou-
lait pas s'exposer , à être renvoyé.

Nous ajouterons encore qu© dans les
autres villes du. canton , les deux parties
Intéressées à la question n'ont pas solli-
cité de modification à l'horaire des semai-
nes précédant les fêtes, car elles sont
conscientes que cette dérogation n 'appor-
terait rien d'appréciable . Nous demeurons
persuadés aue la clientèle comprendra le
point de vue de l'organisation ouvrière et
qu 'elle acceptera de bon gré la situation
qui existe depuis*plusieurs années et) qui

n 'a lésé en rien clients , patrons et salariés .
En vous remerciant de faire connaître

notre point de vue à vos lecteurs, nous
vous présentons, Monsieur le rédacteur ,
l'assurance de notre considération dis-
tinguée.

.Association suisse des ouvriers coiffeurs:
Le président central : BUTSCHM.4NN.

Le secrétaire centra l : ISELI.

lin grave accident de travail
(c) Un grave accident s'est produit mer-
credi après-midi , sur le chemin de Mal-

«jnont. M. Georges-Alfred Vermot , 48 ans,
manœuvre, domicilié à Couvet , aidait à
charrier des billes de bois. En descen-
dant le chemin , qui était verglacé, le
char de plots dérapa soudain. M. Ver-
mot glissa cn voulant appuyer le charge-
ment et le lourd véhicule lui passa sur

.les deux jambes.
Des secours ont été immédiatement

demandés au village, mais étant donné
la distance, le blessé est resté pendant
près d'une heure sans soins. Le médecin ,
arrivé sur place , a ordonné immédia-
tement le transport de M. Vermot à
l'Hôpital de Couvet . Le malheureux en
était sorti la veille , après y avoir été
soigné pour maladie.

L'état du blessé est considéré comme
grave ; il souffre de fractures ouvertes
aux deux jambes , de contusions à la
tête et d'une fracture de l'omoplate
droite. .

COUVET

I JURA BERNOIS

Deux sangliers abattus
Des chasseurs pourchassant une hard e

de douze sangliers , dans la région de
Pleign c, non loin de la frontière alsa-
cienne , ont abattu deux bêtes.

A NE UCHA TEL ET DANS LÀ RÉ GION
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Lettres au Père Noël?LE MOT DE L'ÉGLISE

Une dépêche de l'Agence fran-
çaise de presse nous a appris qu 'un
avion de l'Alaska a survolé mercredi
le Pôle Nord et a laissé tomber un
sac contenant 5000 lettres d'enfants
américains adressées à Saint Nico-
las, le Père Noël américain.

Touchante histoire. Je les vois
d'ici, ces bambins yankees. Ils ont
écrit leurs lettres sur la table de la
cuisine, entre le fr igidaire et la ma-
chine à laver. Les yeux pleins de
rêve, en tirant la langue comme les
gosses de chez nous. Le sty lo à bille
avait peine à suivre l'élan de leurs
désirs. Et l'avion est parti dans la
nuit polaire , oiseau pacifi que tout
charge d'espérances enfantines. Il a
largué son colis qui vaut mieux que
toutes les bombes du monde , atomi-
ques ou non.

Oui , l'attendrissante histoire. Ce-
pendant...

-La mère de mes enfants , qui
lit par-dessus mon épaule , m'inter-
rompt: « Et bien ! quoi ? Tu y trou-
ves encore à redire ? Tes enfants
aussi ont écrit au Père Noël ! Nous
ne sommes pas de purs esprits, mon
ami ! »

Ceci , qui est un vœu : que l'acces-
soire ne nous emp êche pas de voir
l'essentiel ; que les arbres ne nous
emp êchent pas de voir la forêt ; que
nos fêtes ne nous empêchent pas de
célébrer la Fête.

Que cinq mille mères américaines
parlent à leurs enfants de Saint
Nicolas qui habite le Pôle Nord ,
d'accord. Mais à la condition qu'el-
les leur parlent « aussi » du Dieu qui
entend les prières des petits enfants ,
qui aime les hommes, et qui leur a
donné un Sauveur dans la nuit  cle
Noël. Afin que , lorsque leurs enfants
ne croiront plus au Père Noël , ils
puissent encore se réjouir de Noël.

Car la vraie joie de Noël , celle qui
est « pour tout le peup le » (c 'est "a
dire pour les petits et pour les
grands),  c'est celle que les anges ont
proclamée : « Il vous est né un Sau-
veur , qui est le Christ , le Seigneu r ».

Là est le centre , là est le foyer , là
est le cœur de la joie de Noël Tres-
sez autour de la crèche de Bethléem
toutes les guirlandes que vous vou-
lez : si la crèche est vide , ri n'y a
plus de Noël ; et toute notre poésie,
toutes nos coutumes délicieuses et le
ravissement même de nos enfants ,
tout cela fait déjà partie cle ce que
les gens graves appellent : le déclin
de la civilisation occidentale.

Mais si pour vous il y a quel qu 'un
dans la crèche ; si vous croyez au
Fils de Dieu descendu sur la terre ,
alors que rien ne soit trop beau pour
célébrer son anniversaire ! Que les
certitudes de la foi s'unissent serei-
nement aux imaginations enfantines ,
même les pilus naïves.

Des lettres au Père Noël ? Oui ,
mais surtout des prières au Père de
Jésus-Christ. Pour lui dire merci.

Et ce sera un beau et un vrai
Noël ! j,-s. j .

Mais non , je ne trouve rien à re-
dire à cett e histoire ; et je n'ai nulle
envie de me moquer. Toutes ces
traditions , légendaires ou non , sont
précieuses car elles aident les petits
— et aussi les grands —• à se prépa-
rer à l'événement de Noël. Nous ne
sommes pas de purs esprits, en effet ,
et nos crèches, nos Pères Noël , nos
bougies et nos sapins, toute cette
poésie tissée de lumière, de souve-
nirs et de rêves, parlent aussi à nos
cœurs, et préparent à leur manière
le saint anniversaire.

Non , rien à redire à cette histoire.
Mais pourtant quel que chose à y
ajouter.

| AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Quand les vols d'autos
deviennent une manie

Nous avons aunoucé la. découverte à
Céliguy d'une voiture dont le moteur
était endommagé et qui avait été volée
à la Chaux-de-Fonds. Sur les indica-
tions de nos autorités judiciaires, ia
police genevoise a procédé — comme
nous l'avoue signalé hier  — à l'ai*res-
tation du jeune Walter Ambiihl, né en
1932, fils d'une honorable famille de
fonctionnaires , pour qui les vols d'au-
tos est devenu une sorte de manie
irrésistible.

Ou so souvient eu effet que ce tout
jeuue homme a déjà défrayé à plu- '
sieui's reprisas la chronique régionale
pour une bonne douzaine de délits ana-
logues. L'autorité tutélaire, puis le
t r ibuna l  de police Tout condamné à
des peines relativement légères, d'une
part en considération de son jeune âge,
d'autre* part en raison du l'ait qiie .le
vol d'usage est une infraction moins
grave que le vol proprement dit.. 4"i»

Cette fois-cj la récidivé so complique
d'importants dégâts à la voiture vo-
lée. Faudra-t-iL envisager dos mesu-
res pour guérir co garçon de l'habi-
tude qu 'il a prise d'emmener ses amis
eu promenade à bord des autos dont
il se saisit '.

Quant aux camarades du voleur , ar-
rêtés aveo lui , aucun délit pénal ne
peut être retenu à leur charge.

Le Conseil général adopte
le budget

(c) Le Conseil général s'est réuni hier soir.
Il a adopté le budget pour 11)52 qui pré-
sente un déficit de 47G .S75 francs. Dans ce
chiffre est comprise la dépense pour la
réadaptation des traitements du personnel
communal , soit près de 400 ,000 francs.

Au cours de la discussion, les popistes
se sont élevés contre les traitements de
22 ,000 francs pour les conseillers commu-
naux proposés par la commission du 'bud-
get.

En outre, le Conseil général a adopté
un crédit de 162,000 francs pour permettre
au C'onseii communal d'appliquer la ré-
adaptation des traitements avec effet
rétroactif au 1er janvier 1951.

L'assemblée a ensuite voté une subven-
tion de 35,000 francs à la Fondation de
construction de la Société suisse des com-
merçants qui se propose d'agrandir et de
transformer ses locaux.

Sur la proposition de tous les groupes,
l'aide financière sollicitée par Busica pour
la construction d'une salle de musique est
renvoyée à l'étude d'une commission.

En fin de séance, la motion demandant
l'étude de la création d'une maison de re-
traite pour personnes âgées, développée par
son* auteur. M. Albert Haller (rad.) est
adoptée à l'unanimité.

LA BRÉVINE
jLe lac des Taillèrës est gelé
(c) Vendredi mat in  on enregistrait  à la
Brévine —15 degrés.

Grâce à ces basses temp ératures , le
lac des Taillèrës est recouvert d'une
belle glace , encore un peu mince à cer-
tains endro its ,  mais déj à solide sur la
rive sud. Si le froid persiste et avec
quoi que prudence, les pa t ineurs  ne tar-
deront pas à pouvoir prat iqu er  leur
sport sans danger et sur une magni-
fique patinoire.

SAINT-SULPICE
Uu voleur identifié

'La police cantonale a réussi à identi-
fier la personne qui , dernièrement  et
vers deux heures du mat in , avait  volé
devant le café du Pont de la Roch e, une
bicyclette de dame au guidon de laquel-
le étai t  suspendue une sacoche conte-
nan t  25 francs. Il s'agit d'un nommé
R., h a b i t a n t  Buttes , où le vélo fu t  re-
trouvé.

| VIGNOBLE

Monsieur et Madame I
VILLOZ-WALTHER , François et Jean- I
Philippe , ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

Michel - Pierre
Peseux, le 14 décembre 1951

Châteiard 26

BOUDEVIJL-LIERS

Toutes les fermes du village
passées au peigne fin

Contrairement  à tous les brui ts  qui
con t inuen t  à courir avec insistance, le
juge d ' instruct ion des Monta-rues nous
a a f f i r m é  hier soir do la façon la plus
formelle que l'auteur  do l ' incendie de
la ferme Balmer n'était pas encore dé-
couvert. Dans son audience do mard i ,
lo magistrat entendra une dizaine de
témoins.

Pour l ' instant , les inspecteurs chargés
de l' enquête déploient une très grande
activité et examinent tout « à  la
loupe :». Toutes les maisons du village
sont vérifiées. Et il y a été découvert
des choses intéressantes. Il est certain
que les incendies de Boudevilliers ont
été allumés par quelqu 'un , et très pro-
bablement  quelqu 'un du pays. Ou ima-
gine que l'état d'excitat ion de la popu-
la t ion  ne s'est pas calmé.

D'autant  plus que des propos in-
cendiaires ont été tenus par une per-
sonne qui devra s'en expliquer au juge
sans avoir pu prendre contact avec qui-
conque auparavant.

" ~~ ~ VflE..DE-RUZ 1

Monsieur le rédacteur en chef ,
M. Et . Schwaar, au nom de l'Associa-

tion des propriétaires de la plaine d'Areu-
se, . estime que, dans l'état de droit où
nou3 vivons, il lui parait impossible *fu 'on
puisse arracher aux agriculteurs les ter-
res qui les nourrissent .

Il convient de préciser à ce sujet que
c'est dans l'éta t de droi t où nous vivons
que 1= Syndicat d'Initiative pour une pla-
ce d'aviation aux Prés d'Areuse s'est déjà
assuré la propriété de six hectares sur les
dix qui lui sont nécessaires; U n'a rien
« arraché » du tout , mais s'est contenté de
faire des offres et d'acheter à l'occasion
de marchés où tant l' acquéreur que les
trois vendeurs ont traité librement , cons-
cients de l'intérê t général que représente
le maintien d'une place d'aviation dans
le bas du canton. SI M. Et. Schwaar et
son association (qui ne réunit pas tous
les propriétaires de terrains aux Prés
d'Areuse) laissaient à chacun la liberté de
traiter dans ce sens, le Syndicat d'in itia-
tive est persuadé que pourront aboutir ,
à l'amiable, les démarches entreprises
pour les quatre hectares restant encore
en discussion .

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur
en chef, l'assurance de nos sentiments les
meilleurs. René DUPUIS,

secrétaire du Syndicat d'inltlaitive
pour une place d'aviation

aux Prés d'Areuse.

A propos de la place
d'aviation aux Prés d'Areuse

Les belles COU IRON ISES
à ia . Qf 0cc fleuriste . Treille 3
Maison OXA Ç&& Tél. 545 02

M i l  I I II i l lM U I IM I I II I . I I-IM.I ************..***** * * * *!!!-. MMM-.I-****-*

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Esaïe 30 :18.
Madame Albert Delay-Schaerer ;
Madame et Monsieur René Eichen-

berger et leurs enfants , à Sonceboz ;
Madame et Monsieur Samuel Brand

et leurs enfants , à Bienne ;
¦Mademoiselle Lina Delay, à Corcelles;
Madame Georges Derron , à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Charles Delay,

ii Cvcssicr *
Monsieur Willy Derron , à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Albert DELAY
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-p ère , frère , parent et ami , que
Dieu a repris à Lui pais iblement, après
une courte maladie , dans sa 76me année.

Neuchâtel , le 13 décembre 1951.
Veillez et priez, puisque voua ne

savez ni le Jour , ni l'heure.
Matth. 25 :18.

L'incinération atira lieu dimanch e 16
décembre 1051. Culte pour la famille
à l 'hôpital Pourtalês, à 12 h. 30. Culte
au crématoire à 13 heures.

La direction de l'hôpital Pourtalês,
le personnel de l'hôpital Pourtalês et
de la Maternité , ont le regret de faire
part du décès de leur fidèle employé
et cher collègue ,

Monsieur Albert DELAY
concierge de l'hôpital

depuis 1918
Neuchâtel , le 13 décembre 1951.

L'incinération aura lieu dimanche
16 décembre.

Culte pour la famille et le personnel
de l'hôpital à l'hôpital Pourtalês, à
12 h. 30.

Culte à la chapelle du crématoire
à 13 heures.

1885 E, GILBERT 1951 I
Cercueils-Incinérations-Transports
Neuchâtel, Poteaux 3

Domicile : Concert 4

Té!i 5 18 95 (jour et nuit) f

1
Jean-Claude et José-Gilbert

ROETHLISBERGER ont lia Joie d'an-
noncer la naissance de leur petite
sœur

Micheline - Georgette
13 décembre 1951

Hôpital de la Béroche Oorballlod

* i. . Monsieur et Madame
Henri RAWYLER ont la Joie d'annon-
cer la naissance de

Jean - Pascal
14 décembre 1951

Hôpital de Landeyeux - Fontainemeloai
M i gg

Un écolier renversé
par une auto

Hier, en fin de matinée, un garçon
de dix ans qui jouait avec des cama-
rades sur la place Piaget est venu se
jet er contre un camion des Sei-vices
industriels. Portant une profonde plaie
à la tête, le jeune H. P. a été conduit
chez un médecin , qui lui a fait des
points de suture. Puis il a été recon-
duit chez ses parents, à la rue du
Temple-Neuf.

;

(c) Le Conseil communal vient de publier
le projet de budget pour 1952, tel qu'il
sera soumis à l'approbation du Conseil
général . Il prévoit un total de recettes de
1,501,741 fr . 76 et un total de dépenses de
1,497,975 fr . 20. laissant ainsi un bénéfice
présumé de 3766 fr . 55,

Dans son rapport , le Conseil communal
signale qu'il se trouvait en présence de
deux possibilités : soit limiter les dépenses
et accorder une ristourne sur les borde-
reaux d'impôts et créer des fonds de ré-
serve, soit au con traire profiter de la haute
conjoncture actuelel pour effectuer des
travaux d'édilité à une cadence plus ra-
pide . C'est cette dernière possibilité qui
a été admise.

En examinant les divers chapitres du
budget, on constate que les amortisse-
ments sur emprunts communaux se mon-
tent à 62 ,961 fr. ; il est en outre prévu des
versements à différent*; fonds, tandis que
les fonds de renouvellemen t des services
industriels recevront intégralement les bé-
néfices prévus par ces chapitres, soit
1506 fr . 35* pour le service des eaux et
20.110 fr . 15 pour le service électrique.

Les différents crédits spéciaux votés par
le Conseil général dans sa dernière séance
pour travaux à des bâtiments commu-
naux , goudronnages de rues et achats de
machines pour l'école de mécanique, ont
été inclus dans le budget pour 1952.

Malgré les grog travaux exécutés cee
derniers mois et actuellement , la trésore-
rie a permis de retarder l'émission d'un
nouvel emprunt Jusqu'à l'année prochaine.

¦ 
• ¦ ! ¦

Budget communal pour 1052

Budget scolaire
(sp) Béunie sous la présidence de M.
Alexandre Zurbuchen , président , la com-
mission scolaire a approuvé le projet
de budget pour l'année prochaine , bud-
get qui se présente, en résumé, de la
manière suivante : recettes, 32,173 fr. ;
dépenses , 73,931 fr. ; à la charge de la
caisse communale , 51,758 fr.

Par ailleurs, la commission scolaire a
décidé la constitution d'un fonds de dis-
pensaire pour les frais dentaires et sa
participation'à l'assurance collective des
élèves contre la paralysie infantile.

BUTTES



Mille fois merci
pour la confiance que vous témoignez, lors de vos achats de Noël,
à la marque KiRESJSTO». Votœ choix est excellent, soyez-en sûrs,
et vous causerez une grande joie en offrant comme étrennes une
belle chemise «RÏÏISTO».
Nous vous souhaitons un joyeux NoëL

j f
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N Les chemises „RES1ST0 sont en
j '.-; vente dans les meilleurs magasin! N
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NencliAtel : Grands Garages Robert
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A.

Délégué : O. GEHRIGER, Zurich

GRANDS GARA GES BOBERT =™LL„,,
Quai de Champ-Bougin

DISTRIBUTEURS OFFICIELS 36-38

M m  v̂ez-vous ^e 'a Pe'ne
¦p BBS à trouver un cadeau utile ?
Biï ___} Alors voyez sans tarder le choix en
flM EH TAPIS D'ORIENT, TISSUS POUR
Sa RH RIDEAUX, UNO du spécialiste.

11 SPICHIGER
*mSI S-® '' ¦ plaoe-d'Armes Tél * 5 n 45
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Quel délice, disait Mme B. à Mme I.
Où peut-on se procurer ceci ?

Pardi, chez Mariani !

TURKISH MOCCA
Se boit sec, avec de la crème ou du lait

Demandez un échantillon

VINS MARIANI  LIQUEURS
Rue du Seyon 19 a - Tél. 5 14 62

le mélange judicieux de tabacs Maryland,
étudié spécialement pour cigarettes à bout-filtre et
le filtre marque FILTRA
qui retient des parties appréciables de la nicotine
sans détruire l'arôme des tabacs, explique le succès
toujours croissant des cigarettes Stella Filtra.

risette f ^̂ ÊÉ
LÂURENS %t'-̂ . $Êm

WESA - Lilliput
le plus petH chemin de
fer électrique du monde

avec transformateur,
depuis Fr. 85.—

Choix complet chez

Un. - _f / f f gR//&.ï£if âff l &__ __jË

%K «^'lÉfl \Wir

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS

Tél. 513 34

RUES DU SEYON ET DE L'HOPITAL
NEUCHAT.EL

•Ĵ TV^N. Grand choix
/ !Ĵ ^̂ ^5 \ c'e 'ustrer'e

\>>̂  
/]£?£/ -UiHI-UftM.W.H McurHoTCi

Cuisses de
grenouille
LEHNHERR

FRÈRES

c——^Parapluies

Grand choix
depuis

Fr. 11:—

BIEDERMAN N
NEUCHA TELV /

Les fameux
ASTI
« Moscaîo »
et gazéfié

à 3 fr . la bouteille
+ luxe

sont arrivés chez |

CEBUTTI
primeurs

Grand-Rue 7
Tél . 5 30 43

Buffets combinés
toutes grandeurs
choix grandiose

• chez

ijjg

A vendre pour cause
de départ

«Standard»
5 CV., quatre places, sor-
tant de révision, moteur
complètement mis à
neuf . Prix avantageux. —
Ecrire sous M. B. 311 au
bureau de la Feuille
d'avis.



De quelques doutes
Des jardins d' enfants? Le nom cer-

tes est joli , mais la réelle utilité de
cette institution me laissait scepti que
et j 'étais même plutôt adversaire de
cette nouvelle fa çon  de concevoir
l' enfance , L 'idée d'encager des gosses
qui ont encore devant eux deux bel-
les années d' une liberté dont ils ne
retrouveront jamais p lus la pareille,
vivraient-Us bien cent et une années,
une liberté dont les seules entraves
sont les rares défenses maternelles,
une liberté qui ignore encore la
stricte discip line des heures de clas-
se me semblait quasi sacrilège.

Le jardin d' enfants — où ils sont
admis de 4 à 6 ans — représentait
pour moi une sorte de « petite école »
avec tout ce que cela comporte gé-
néralement de désagréments pour an
gosse, Et surtout, je ne comprenais
pas qu'une mère consente à remettre
son petit entre des mains étrangères
alors qu'il commence justement à
s'ouvrir à ce qui l' entoure et qu'il
devient curieux de tout apprendre.
Qu'elle ne cherche pas à te garder le
plus longtemps possible sous sa seule
influence.

J 'attribuais cette indi f férence an
désir de se procurer ainsi un peu
plus de bon temps consacré à des
courses, à des amies. Il va sans dire
que j' en exceptais les mères malheu-
reusement contraintes de travailler
au dehors ou celles ayant une trop
nombreuse nichée.

Un vrai Paradis
pour les gosses

Par un lumineux et froi d matin .
d'arrière-automne, je décide de me
rendre à la Crèche pour y  visiter un
des deux jardins d' enfants de la com-
mune, l'autre se trouvant au Mail.

Contre le ciel intensément bleu , la
maison des Bercles éclate de blan-
cheur. Sur le- devant, une petite ter-
rasse où. se déroulent , je pense, les
rondes et les jeux d'été.

Une jeune f emme à l'air doux et
calme me reçoit dans une p ièce inon-
dée de soleil. Pas de p u p itre, mais
un grand tableau noir où quelques
mioches s'essaient à dessiner. Au
mur, les taches de couleur des plus
beaux dessins des gosses. Dans le
f o n d , un peti t  lavabo conçu spéciale-
ment pour eux, comme du reste les
chaises et les tables.

En ce moment , les enfan ts s'occu-
pent individuellement, choisissant
chacun le jeu qu 'il pré fère:  dessiner
au tableau noir, assembler des jeux
de cubes faisant appel à leurs sens
visiuel et tactile; un pet i t  appareil
de linogravure est même installé
près duquel travaille avec attention
et calme un petit garçon et l 'éléphant
qu'il vient montrer à la mailresse est
vraiment for t  bien réussi.

Jeux éducatifs,
dessins, rondes et chants
Cependant que leur maîtresse me

parle d'eux, les peti ts  — dont on ne
-S*4S4-Si$5S'SS$SSS*5S*SK*5«<>5MS55iîW5**K«'5$*«

peut dire qu'ils travaillent — vont et
viennent , quittant ou reprenant un
jeu , s'y attachant avec p lus ou moins
d'assiduité , selon leur caractère.
Dans un coin, deux p etites f i l l e s
jouent à la p oupée, qui sont les seules
à se vouer à ce jeu.  Un garçonnet
leur tient compagnie.

Ils sont bien une vingtaine dans la
p ièce on n'entend po urtant aucun cri
et aucune bataille ne se dessine à
l'horizon. Gentiment , les gosses vien-
nent demander la permission de
prendre dn jeu , ce qui leur est accor-
dé ou re fusé  selon leurs capacités et
la d i f f i c u l t é  du j eu  choisi.

Celte « jard inière » m'apprend qve
souvent les enfan ts, lorsqu'elle les
reçoit pour la p remière f o i s  ne sa-
vent pas s'habiller ou se laver les
mains et n'ont aucune idée de l'or-

dre, encore moins de la discip line, ce
qu 'elle leur inculque peu à peu avec
plus ou moins de bonheur selon le
milieu où vit l'enfan t et son carac-
tère. Elle organise des petits travaux
manuels, des jeux éducat i fs  multi-
p les, mais il lui est dé fendu  de leur
enseigner à lire ou à écrire . Sa mé-
thode risquerait en effet de n'être
pas celle de l'institutrice qui aura
ensuite l'enfan t et il serait en outre
mauvais que ce dernier ne se sente
pas au même niveau que ses cama-
rades. ¦ , -,„

Calme, douceur et gaîté
La « jardinière » a dans la main

une peti te  cloche qu'elle ag ite quand
elle veut rassembler ses « élèves »
ou les rappeler à l'ordre. Les deux

heures que les enfants passent ici
sont bientôt terminées et la clochette
tinte. Immédiatement, chacun se met
à ranger ce à quoi il « travaillait »
et cela semble être pour chacun un
jeu comme un autre. Certains même
s'occupent des a f fa i res  de camarades
moins diligents. Puis les p etites chai-
ses se rangen t en cercle autour de la
maîtresse qui n'a pas eu à sonner
deux f o i s  et dont la voix reste cal-
me et égale.

Bien que les gosses soient un peu
¦{ents à s'asseoir et commencent à
chahuter un peu , sa voix ni son at-

titude ne décèlent une once de ner-
vosité. Avec une peti te  f l û t e , elle
joue les premières mesures de chants
qu'elle a appris aux enfants  et qu 'ils
doivent iden t i f i er . Puis certains
d' entre eux récitent quel ques p oésies
et après quelques rondes , on se sé-
pare pour revenir l'après-midi pas -
ser à nouveau ensemble deux belles
heures de gaîté.

Et je  n'ai aucune peine mainte-
nant à croire Mlle  Luthi . l' excellen-

- te jardinière d'en fan t s  dont je  viens
de fa i re  la connaissance, quand elle
me dit que c'est une véritable pu-
nition pour les gosses que de les
priver de leur « jard in ».

Quant à ma provision d'arguments
d'avant ma visite , vraiment ils ont
disparu, car ce qui compte , n'est-ce
pas , c'est que nos p etits soient heu-
reux !

M. MONTANDON.
Un ample manteau de drap doublé de fourrure
qui permet d'affronter les plus grands froids.

f i n  jardin d'enfants

PRENEZ -VOUS D'ABOR D PAR LE BOUT DU NEZ
'

Pour être « bien sous tous rapp orts» aux f êtes de f in d année
.... ¦:  ̂ - I '.

JAMAIS TIJLAIN NEZ
NE GATA BEAU VISAGE

Quel indulgent proverbe ! Et pas si
faux quand on y songe. Marie-Antoi-
nette avait le•¦ nez busqué. Diane de
Poitiers Te nez pointu ; Kathàrine
Hepburn n'a rien d'un nez grec, et
qui vous dit que le fameux petit nez
de Cléopâtre n'était pas en pied de
marmite... c'est encourageant.

ON DEVRAIT VOUS RIRE
AU NEZ...

...si vous ne réussissez pas à paraî-
tre à votre avantage aux fêtes de fin
d'année. C'est très simple : terminez
vos préparatifs trois jours avant le
25. Ne me dites pas que c'est impos-
sible. Vous savez bien que « ce que
femme veut... » Bref , voici une re-
cette qui ne réclame que de la mi-
nutie.

1er jour : brosser votre visage
avec de l'eau et le savon à barbe de
votre mari. Excellent, le savon à
barbe pour les peaux féminines.
Bien insister autour du nez et du
menton. Faire mousser le savon et
laisser pendant cinq minutes. Enle-
ver avec un tampon d'ouate à peine
humide. Pratiquer ensuite un bain
de vapeur du visage de la manière
suivante :

Couvrez la tête d'une serviette
éponge, penchez la figure sur la
cuvette pleine d'eau b o u i l l a nt e
dans laquelle vous aurez mélangé
une cuillère d'alcool camphré. Restez
ainsi pendant 5 minutes. Essuyez
votre visage, massez-le d'une bonne
crème nourrissante. Laissez 10 minu-
tes pendant lesquelles vous vous
étendrez , les pieds plus hauts que la
tête. Ceci fait , passez un peu d' eau
de rose sur le visage.

2me jour : Brossage du visage au
savon, comme la veille, puis bain de
vapeur.

Après le bain de vapeur , appliquez
sur le visage un masque de levure
de bière; Ce n'est peut-être pas très
appétissant, mais c'est souverain.
Prenez de la levure de bière, délayez-
la dans un peu d'eau. Appliquez sur
le visage et laissez pendant 20 minu-
tes — en restant allongée naturelle-
ment. Rincez à l'eau froide. Puis,
crème nourrissante.

3me jour : Brosser le visage, faire
le bain de vapeur. Couvrir le visage
de crème nourrissante, attendre 5
minutes, puis appliquer le masque
suivant : terre à foulon délayée avec
du jus de concombre, ou du jus
d'orange. Appliquez sur le visage de
préférence avec un pinceau cn re-
montant  du menton jusqu 'aux tem-
pes. Insistez bien en dessous des
yeux, '-iarder le masque une vingtai-
ne cle minutes pendant lesquelles
vous restez allongée. Rincer à l'eau
froide.

Ce traitement est admirable et
rend au teint l'éclat d'une peau en-
fantine.  Souvenez-vous : « Si vous ne
redevenez semblables à ces petits en-
fants »...

IE FAUT FERMER
EA PORTE AU NEZ...
...sans, pitié aux jeunes coquettes de
22 ans et plus qui se désolent de ne
pas avoir le nez idéal. D'abord ,
qu'est-ce que « le nez idéal » ?  Ce
qui est désolant, c'est qu'elles igno-
rent — à leur âge — ces quelques
principes :

Sous un nez large, ne vous dessi-
nez pas une bouche minuscule.

Attention ! Les cheveux tirés en
arrière sont à déconseiller aux nez
retroussés.

Le chapeau placé très en arrière
est fatal aux nez busqués.

Cheveux retroussés cn boucles, ,nez
retroussé, c'est vraiment trop à la
fois.

Nez long : boucles très souples
massées sur le front.

Ne remettez pas de la poudre toute
la journée sur un nez trop proémi-
nent : vous ne le dissimulez pas, au
contraire.

Des paupières discrètement om-
brées font paraître plus mince un
nez trop large.

La raie au milieu attire l'attention
sur le nez.

A nez et à menton fuyants, che-
veux bouffants  au-dessus du front.

Un chapeau sans bord sied aux
... petits nez retroussés... mais .un çha-

' peau aux lignes anguleuses est catas-
trophique aux nez pointus.

VOTRE NEZ REMUE
quand vous dites que vous êtes à
l'heure à tous vos rendez-vous, que
votre ravissant petit chapeau vient
d'un solde, que vous n'avez plus rien
à vous mettre... Remuc-t-il même
quand vous avouez votre âge ? Mé-
fiez-vous, cela se voit comme le nez
au milieu du visage. Méfiez-vous
aussi de la composition de vos me-
nus de fête. Pour qu'on ne vous rie
pas au nez , inspirez-vous de ces
petits dictons :
De même couleur ne faut pas
Avoir deux mets dans un repas
Et c'est bien grande négligence
SI deux ont même consistance
Les œufs frais et les frais poissons
Du seul vin blanc font leur boisson ,
Mais pour le fromage et viande rouge,
Ils ne boivent que du vin rouge
Si vous craignez qu 'un invité
Risque d'un peu vous faire attendre
La sagesse dit d'éviter
Le rôti. Ne serait plus tendre.
Si quelqu 'un refuse une fois
Un plat, présentez-lo deux fois.
Mais s'il a refusé deux fois
No le présentez pas trois fois.
Si vous n'avez pas de servante,
Servez seule et sans bourvarl ,
Faire lever votre mari
Serait circonstance aggravante.
An premier coup qu 'on le présente
Que ton plat soit bien présenté
Et puis, quand on lo rc-présente
Qu'aussi bien soit ro-présenté
Voici venir l'entremets : mais
Il sera bien plus délectable
Si, pour nous l'offr i r  tu n 'omets
Do bien débarrasser la table
SI vous servez le vin trop tard
Chaque convive se demande.
S'il aura mieux qu 'eau de têtard...
Sors donc le vin avant sa viande
Potage servi par avance
Devient bientôt potage froid .
Sers-le quand même, mais commence
Par chauffer  l'assiotte une fois
Bon café doit être trop chaud ,
¦le voudrais que tu répétasses
Qu'avant de nous porter les tasses
On y passe un peu de chaude eau

VOUS TOMBEREZ
SUR VOTRE NEZ

Si vous essayez cle camoufler à tort
et à travers vos rondeurs que les¦ personnes bien intentionnées appel-
lent « aimables s>. Ecoutez plutôt ces
conseils d'un grand couturier et vous
paraî t rez  avoir  tail le de guêpe :

1. Galber les hanches et le corsage
pour que la taille paraisse plus nie-
nue.

2. Adopter le corsage flou , traité
comme le font certains couturiers
entièrement plissé.: que l'on porte
avec une jup e plate à taille très ser-
rée.

3. Le corsage dit sweater descen-
dant jusqu'aux hanches est boutonné
comme un chemisier ; l'ampleur à
plis commençant bas donne une
taille élancée.

4. Les ceintures hautes et drapées
sont à éviter.

5. Drapez les nœuds à la taille. Je
refusais de croire à cette astuce ;
deux ou trois modèles m'ont con-
vaincue.

6. Le boléro à même, c'est-à-dire
la coupe au coi'sage ne faisant boléro
que dans le dos est merveilleux. La
taille au-dessous gagne en étroitesse.

7. Le jeu des rayures si parfait
puisque tous les couturiers en don-
nent des exemples fameux. Là , mal-
heureusement, intervient une techni-
que difficile qui demande des mains
habiles. Une robe en pékiné, travail-
lée de pinces, peut arnenër le tissu à
un effet de trompe-l'œil sur la taille
très amincissant.

AUTREFOIS, EES FEMMES
MARCHAIENT
EE NEZ EN E'AIR
perdues dans leurs rêves. Aujour-
d'hui, au contraire, elles rêvent de
fourrer leur nez partout et dans tous
les domaines. On leur en veut par-
fois , mais à cette époque de l'année ,
c'est la halte bénie où elles ne dési-
rent qu'une chose : avoir le temps
de fourrer leur charmant nez dans
toutes les boutiques pour dénicher
des trésors cachés à l 'intention de
ceux qu 'elles aiment. Elles ont peur
de voir les trouvailles originales leur
passer sous le nez,., et par consé-
quent sous le vôtre, monsieur.

MENER SON MARI
PAR EE BOUT DU NEZ ?

Rien cle plus facile : chaque femme
adroite y parvient sans peine. Ce-
pendant , il y a parfois de petits
froissements. Mais les plus habiles le
font avec un tact et un doigté si par-
faits que leur époux crédule se croit
toujours le maître chez soi.

C'est ce tact et ce doigté de fée
que je vous souhaite pour vos ctren-
nes. Mais si vous n'avez reçu ce don
des dieux , n'attendez pas trop que
votre mari vous l'offre...

M^IE-MiUX

Tommy et Jane
Les idées de Maryvonrte

Ces deux personnages ne font pas partie
des. couples historiques tels que Phllémon
et Baucis, Antoine et Cléopâtre, Héloïse et
Abélard, Paul et Virginie, et d'autres en-
core, dont la nomenclature serait fastidieu-
se. Il s'agit ici d'un tout jeune homme —
Il a quelque vingt mois — et d'une belle,
dame, une fée moderne, cette dernière
ayant enlevé le jeune monsieur...

Les temps sont à la vitesse, on le sait !
par conséquent l'enlèvement s'est effec-
tué en confortable avion long-courrier,
d'Europe en Amérique. Il est beaucoup
parlé de l'aventure, on en écrit plus en-
core. Les journaux anglo-saxons, prodigues
d'images, ont reproduit celles des deux
héros de l'histoire dans toutes les circons-
tances de leur vie présente et au cours* de
chaque phase du roman maternel qui vient
de dérouler ses épisodes outre-Manche.

Vous ne savez peut-être pas de quoi
Il retourne : La belle actrice Jane Russell
a pris à ses parents, on ne peut plus con-
sentants , leur troisième enfant, Tommy
Kavanagh, afin de l'adopter, de l'élever,
choyer, gâter, combler dès maintenant de
tout ce que cet enfant pauvre n'a pu sa-
vourer à Londres.

Une telle adoption n'est pas commune ;
la cession d'un enfant par ses propres pa-
rents à une tierce personne est chose rare.
On voudrait être certain qu'elle le reste-
ra. Car voilà en effet un précédent qui pré-
sente certains dangers, celui de l'Imitation
en premier lieu. La population du Royau-
me-Uni s'en est promptement avisée et a
vigoureusement réagi. Elle l'a fait comme
elle aime, c'est-à-dire par des lettres innom-
brables aux éditeurs des plus gros Jour-
naux et des réflexions aux parents, « sans
cœur », « sans amour paternel >, « sans
entrailles maternelles », termes échantil-
lons choisis parmi les nombreux reproches,
éplthètes et paroles d'indignation...

Car il y eut très peu de gens pour com-
prendre et approuver ces parents pau-
vres , pour admettre qu'ils aient cédé leur
fils sans autre forme de procès et permis
à Jane Russell de se l'annexer purement
et simplement I

C'est bien un problème familial, moral,
sentimental, social aussi, que cet abandon
d'enfant. Ne sera-ce pas une porte dange-
reusement ouverte à d'autres Jolis bébés
dans la dèche et en même temps, à d'au-
tres riches personnes stériles et maternel-
les, qui se mettront en quête et en chasse ?

Pour le moment , le couple Kavanagh est
montré du doigt, en entend et en lit des
vertes et des pas mûres. Après quoi on le
laissera en paix , car tout se tasse.

o& k l .KB Ê r ^ ê
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HABILLE LA FEM ME ET L 'ENFANT

Rue de l'Hôpital 20

I 
Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de pré fére nce

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Papiers pour meubles anciens
et pour chambres  d'enfants

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havllcek-Dncommnn

ha plus ancienne maison de la place
Timbres E. N 5 % - Rue du Seyon

Tél. 6 29 69

Dépositaire

/BR DOUER If J y
O

^ P A R F U M E R I E

HOPITAL 9 • TÉL 5 22 69

g LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES s

fourrures MASUR
PESEUX - Château 1» - Tél. 814 73

MANTEAUX
JAQUETTES
COLS, MANCHONS

Grand choix - Prix Intéressants

SACS DE DAME
élégants et pratiques

Créations - Réparations

CUrR^/tT PBAU»

HOPITAL 3 NEUCHATEL

UP .
JL our sa joie comme pour

la voire, un cadeau Elizabeth Ardcn.

Car h voir radieuse est votre

meilleur pre'sent.
*

tw

LvmV (̂___\ tf ¦'sflfim^̂ .̂̂ r '̂ B

Le botti l lon élégant en daim
noir ou brun , semelle caout-
chouc mince.

Fr. 56.80 et 59.80

T r o i s  m o d è l e s  avec talon
Louis XV en daim noir , en
exclusivité pour toute la Suisse.

Fr. 79.80

RESPECTANT LE REPOS DU DIMAN-
CHE, notre magasin reste FERMÉ tous
les dimanches clu mois de décembre.

^mmsM
NEUCHATEL /CENTRE VILLE

*
A. HUBER

t TEMPLE-NEUF 4 J
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Vous auriez dû exiger une
fermeture-éclair COLOR-METAL !

f̂fjjj Rosé Guyot- Epanc hent» 2, ¦cachât»!

j ON CORSET de qualité I
I ON CORSET qui voua dure
j ON CORSET qui vous donne

satisfaction I
I -.'achète chez nous I

j 5 % Timbres S. E. N. et J.



î?eTamnôn DIVAN-LIT
avec coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 330 fr., chez

vnrucH* .mL/^

Facilités de paiement sur
rlomnrirla

Nous vous recomman dons de visiter
: ¦ ¦ • ¦

<
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NOTRE SUPERBE ASSORTIMENT DE

PORCELAIN E FINE
Services à dîner, à déjeuner, à thé ou à moka

t
Les plus beaux décors et formes nouvelles

dans tous les genres
#

y ¦

r

îftsJ Wm l a  S B  l f i  W %K W !¦ toutes les nouveautés

ft f^ I (f^ T A I \_f Garnitures de verres, plats,

\T€ 1 %t. âl 1 ^ services à crème, à liqueurs,
Xm3 1 f. 1 V 1 A w #\ coupes, vases, p lateaux, etc.
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, Services, articles en nickel

f^B i 11 |\| [-] P S°V H B" 
ar

S
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té, machines pour la
H B IMI BI B i ËH I IIH cuisine^ objets divers

L i  
f£  ̂ "ï" R i™ O Lampes, plaf onniers, coupes sus-

^ I Y!I lm i" \ pensions, lampes de table ou de
W V i i tt MB V chevet, belles nouveautés

PFTITC MFIIRIR fe^S
I L I I I il ITILUULLU lampadaires, etc.

NOTRE CHOIX
EST INCOMPARABLE ET NOS PRIX

LES PLUS BAS

/ MnEfflSîfeM
/ m GRANDS MAGASINS

m 
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NEUCHÂTEL
¦

7 N
Tout nouvel abonné

pour 1952 à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHâTEL
recevra le journal

gratuitement
dès ce j our et jusqu'au

31 décembre 1951
Pour souscrire un abonnement , il suffit de remplir le
bulletin ci-dessous et de nous l'envoyer sous enveloppe

non fermée, affranchie de 5 ot.

Détacher Ici 

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dès ce jo ur

* à fin janvier 1952 Fr. 2.70
* à fin mars 1952 Fr. 7.75
* à fin juin 1952 Fr. 15.25
* à fin décembre 1952 Fr. 30. —

• Biffer ce qui ne convient pas

(Le montant peu t être versé sur notre compte postal
IV. 178 jus qu'au 1(1 janvier 1952, passé cette date, il sera

prélevé par remboursement postal.)

Signature : —. 

Adresse complète : - -» ————mS
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* La j olie lingerie ï
HT . r r *:- r; 

^V, qui f a it touj o urs plaisir... X
JBmm,

¥¦ P3mrBS en charmeuse *Jf c 2 et 3 pièces, richement garnies rie den- •* ncn W
Jf leilM 24.50 16.90 10S0 T
t COlUbinaiSOn charmeuse J
^£ 

jolies dentelles 12i50 9JQ Q  ̂ * J
* POriirGS en tricot fantaisie J¦» coton ou laine, chemise et pantalon ' r '

f 
rose, bl.„o e, CM JjgQ 7.9(] |90 -f

$ Chemises de nuit 1M i
ù en interlock , qualité IC  (M |AQQ |990 ¦*.
-^L chaude, jolies façons I wiOU l - îOW | ,£, 7̂

"T" Dlf IQITIQf' flanellette imprimée, 0000 JtW ï |jdllldu b6lle qualité d€pUÎS *o J
*£ Grand choix : J >̂
•̂ p Parures et combinaisons en nylon }d_
^* 

Bas - Gants - Foulards - Mouchoirs . ' . \77
*f* aiux prix les plus avantageux mjf* >

I AU! M PASSAGES !
W ,/oim Jm^ NEUCHATEL 

B. A. 
W.

V • ANGLE RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF 3"
Jkb Dimanche, nos magasins SERONT OUVERTS ^T
^7 

de 14 h. 
à 

18 
heures «

)»^̂ l»}f)»»>(>».»»»^»>4»»»î»

Demain ne pas manquer l'exposition de Noël des Ameublements PFISTER S. A.
Fiancés et amateurs de meubles trouveront des surprises sensationnelles chez Pfister Ameublements S.A., Acheter des meubles chez Pfister, c'est faire une économie

13, Montchoisi, à Lausanne T , ... . . , 0 , , _.0 , _ , „, .,, ,. ...' ' L exposition est ouverte de 8 h. a 18 heures. L affluence sera considérable, venez assez tôt. ;
| Offres merveilleuses dans toutes, les catégories et pour toutes les bourses — les modèles les plus récents de Remboursement des frais de voyage aux acheteurs du dehors à partir d'un achat de Fr. 1000.— déj à. j
| première qualité — le plus grand, le plus beau ch oix de la Suisse romande — contrat de garantie — . , . .¦ entreposage gratuit — livraison franco domicile — conditions de paiement très favorables 1 Vous ne regretterez pas de nous avoir rendu Visite î I
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* *JL lÊÊÈwlik GRAND CHOIX DE J

^f Orchestres sy m p honiques ir

 ̂
O r a t o r i o  - O p éra 

 ̂ *f
JL Concertos pour violon W
j u Concertos pour p iano w
J ' Musi que de chambre X
Ç M u s i q u e  de N o ë l  T
^* JLes derniers emregistrememts r̂
# de DIWIJ JLIPATTI if.
T ¥W Toutes les dernières nouveautés en chansons J\
^7 

et musique de jazz M.

ï Au MÉNESTREL ï
J FŒTISCH FRÈRES S.-4. T
V M U S I Q U E  Neoichâtel "T
Î ¥

BISCÔMES
au miel - amandes - noisett es

MASSEPAIN et FONDANTS
Spécialités maison

Tél. 512 54 W. WYSS
Rue J.-J. LaUemand 1

aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 330 fr., chez

Hftflflr ^ r*4 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ -ES
(71 I * Il J

: f j Q W t  dtlf tCKiCllC * • *? - »  Nos magasins seront ouverts dès le 15 décembre :

I îCn menu soigné à tm p rix  f oès avantageux le fW/ ) m}u'à ;f h - ?°, — et le mercredi après-midi
; i POllleS étrangères sans intestin le K kg. 2.75 Eit-dlVeS ÛG BrilXGlleS . . . .  le kg. 1.60

i | P®.3lI©iS à ffi'ÔtlS' orangers sans intestin le % kg. 3.75 TOIHCfifeS d'Italie le kg. LU) POOP VOS Caft -ll*e«llMX
i Belles poulardes étrangères . le ^ kg. 4.75 Salade pommée k ûte -.45 m* ^ m ¦¦ « ^ .̂i prêtes à ÎTpoôie %M~w*~~ *—m ,. m i l'es belles (boites
i m «! n« « _^^^« , „ ,  ^ en Mamaannes d-Espagn e ie kg. -.70¦y P^leSte^ iismees le « k 8- 4.50 ¦" RTCrTT Trrc e oc

1

Jam&®sï roulé • • • ^ .  u, 5.- ©'anges Navels «  ̂. . . . ie kg . -.75 BISCUITS ^» ooo „. ¦«, 5.25
Salami d'Italie coupé et Peié . . , . . ioo gr . 1.50 Pamplemousses . . i. *. 1.20 . 1 kg - nct 8-50

Mortadelle d'Italie 'rt •¦ • ?¦ « ^ 4.— 
^ 

: . PRALINES m&n* 400 «r. 5.-p __^ Délicieuse p âte ' 3 25

f p0U r /es f êtes 1 pour gâteaux de Milan CTTTSRîf^
g RÉSERVEZ VOTRE VOLAILLE f] _ iyjiilMAiiiW/1

dès maintenant rOt lYieS à découper les 4 pièces -.©J ¦ .. 1 i.ii. ii > iii. | .i;! ' i i - : ¦
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Les ennemis du théâtre
SUR UN LIVRE DE M. JEAN KIEHL

Je ne pense pas , personnellement ,
que la critique virulente que M. Jean
Kiehl fa i t  du cinéma convaincra
beaucoup de lecteurs ; c'est la par-
tie la p lus contestable de sa thèse.
Elle est valable pour le cinéma
moyen , en particulier pour bien des
f i lms américains, mais n'atteint point
les . chefs-d' œuvre du cinéma fran-
çais. Dans « Quai des Brumes », dans
«Le Jour se lève » , tous ' les moyens
se conjuguent pour atteindre à un
maximum d'intensité dramatique. On
peut blâmer si l' on veut l'atmosphère
déprimante et sombre du f i l m  fran-
çais , mais il f au t  reconnaître que ,
tant au point de vue du métier qu 'à
celui de l'art et de l'émotipn inté-
rieure, il s'élève parfois  à des som-
mets miraculeux.

Mais le but essentiel de M. Kiehl
n'est pas tant de s'en prendre au
cinéma que de défendre le théâtre ,
et dès cet instant jusqu 'à la f i n  du !
livre il dira des choses extrêmement
justes. Si le théâtre contemporain
passe par une crise grave , il ne fau t
pas en chercher la cause première
dans ses déficiences propres , mais
dans la maladie qui f rappe  notre
époque tout entière, laquelle a dé-
trôné Dieu et désagrégé l'unité de la
personne humaine. Or le théâtre,
tout comme le roman, exige pour
être vivant des êtres de chair et
d' os, qui aient un tempérament , un
caractère, des convictions, des pas-
sions, bref des êtres qui aient une
conscience ; pour qu'il y ait une
action, ou ' pour emp loyer le terme
grec, un drame, il fau t  que ces êtres
entrent en lutte avec eux-mêmes,
avec autrui , avec Dieu, avec le des-
tin. C'est là ce qui a fai t  la gran-
deur du théâtre classique en France
comme en Grèce.

Sous l'influence de . Freud et de
Proust, notre époque a considéré le
moi comme un schème artificiel dont
le crédit ne se maintient qu 'à la fa-
veur d' une universelle duperie. Tout
est dévalorisé : isolés en eux-mê-
mes les hommes ne se rencontrent
plus, l'amour coupé de ses racines
profondes n'est p lus qu'un abandon
sans gloire à l'automatisme de l!ins-
tinct, l'œuvre d' art, même théâtrale ,
n'est p lus qu 'une sorte de rêve
éveillé , décevant et gratuit , sans at-
taches avec le réel. S'insp irant de
Novalis , de Baudelaire , de Rimbaud ,
de Valéry, le moindre poète se croit
mage et voyant , capable d' abolir
l'univers et d' en donner dans son
œuvre une version recréée de toutes

pièces. Fa ut-il s'étonner dès lors
qu 'on ait abouti au chaos ?

M. Kiehl se défend toutefois  d'être
pessimiste. Si notre temps « quête
les essences, extrait de la nuit des
images radio-activcs , bannit le sen-
timent et se voue à l'hermétisme »,
nous avons eu Claudel , « rocher qui
résiste à la vague et n'o f f r e  aucune
pris e à la désagrégation de l'hom-
me », et Giraudoux qui « à la ma-
nière de ces papillons qui s'aven-
turent en haute mer, ignore aussi
les remous de l'époque ». Peut-être
faudrait-il ajouter que la désagréga-
tion du moi n'a pas été , théâtrale-
ment parlant , aussi stérile que M.
Kiehl le ^i prétend , preuve eh soit
l'œuvre de Pirandello , où l'angoisse

vient s'inscrire dans une trame bien
agencée pour agir au maximum sur
l'âme du spectateur.

Quoi qu 'il en soit , le travail de
M. Kiehl (1) fourmill e d'idées sug-
gestives qu 'il défend avec aisance et
vivacité ; comme un habile escri-
meur entouré d' ennemis, il pousse
des pointes à droite et à gauche,
devant et derrière lui. Par ses bril-
lantes saillies comme aussi par un
certain paillettem ent du style , il fa i t
un peu pense r à ce que Cocteau au-
rait pu faire si jamais il avait eu
l'idée d'écrire une thèse de doctorat.

P. L. BOREL.
(1) Jean Kiehl. « Les ennemis du théâ-tre ». A la Baconnlère, sur les presses'.del'Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel:'-" -.

DU GOUT CLASSIQUE
AU STYLE BOULEVARD

Deux créations théâtrales à Genève

D'un de nos correspondants de
Genève :

L'approche des fê tes  de f i n  d' an-
née paraît stimuler encore la vie
théâtrale à Genève , on, coup sur
coup, deux créations viennent
d' avoir lieu en une semaine.

Ce f u t  d'abord celle d' « Un jour
de carnaval », de Mme Pernette
Chaponnière, la f i l le  de notre con-
frère du « Journa l de Genève » qui
l'a emporté si heureusement dans les
lettres aussi. Chassant de race, le
nouvel auteur a écrit trois actes
tout ple ins de grâce et de gaieté , de
jeunesse et de fantaisie, de verve et
de poésie , et qui f o n t  tour à tour
évoquer Marivaux et Musset.

A l'enseigne des tournées Adrien-
Gitta, la. troupe est nouvelle aussi ,
qui joua fo r t  joliment la pièce au
théâtre Pi toë f f ,  comme s'appelle dé-
sormais la salle de spectacl e de la
Maison communale de Plainpalais.
Et peut-être à Neuchâtel aussi verra-
t-on, avant qu'il soit trop longtemps ,
l'ouvrage malicieux et charmant de
Mme Pernette Chaponnière , puis-
que la compagnie réunie par M.
Gitta se propose de parcourir toute
la Suisse à peu près et de pousser
jusqu 'en France.

Cependant , à peine les applaud is-
sements s'étaient-ils éteints d' un

côté du « Fond-Point », qui est le
carrefour théâtral de Genève , que
de l'autre côté , ils éclataient d'au-
tan t plu s for t .

C'est que le rideau de la. Comédie
s'était levé sur une p ièce de M.
Marcel Bosset , le sp irituel et quoti-
dien « Passant » de la « Suisse », qui
est

^ 
un peu l'auteur - maison de la

principale scène dramatique gene-
voise , et même romande, qui , depuis
quel ques saisons, n'avait pourtant
plus rien donné pour cette scène
non plus que pour aucune autre, et
qui faisait en conséquence une ren-
trée particulièrement bienvenue.

« Beau temps »', tel est le titre de
la nouvelle pièce de M. Bosset , la-
quelle n'a rien pourtan t de météoro-
log ique. Le temps qu'il y fa i t  est ce-
lui que nous vivons, et le narquois
et indulgent auteur , qui est notre
meilleur spécialiste dans le style du
Boulevard , a pris prétexte d' une in-
trigue vaudevillesque pour faire
gentiment le procès de certains con-
temporains un peu trop voyants. , ¦

M . Maurice Jacquelin lui-même,
le directeur de la Comédie , et des
éléments de sa troupe triés sur le
volet fon t  f e u  des quatre fers  dans
cette tranche de vie du milicien 'du
XXm e  siècle après J.-C.

R. Mb. ,

ALLONS-NOUS VERS UNE RENAISSANCE ?
Les causes de la crise culture lle de notre temp s

, * 4 . -

Après la première guerre mon-
diale, il y eut comme une euphorie
culturelle. L'esprit semblait prendre
sa revanche contre les armes, et, tan-
dis que Bergson entrait en pleine
gloire, on vit poindre celle de Proust ,
de Péguy, de Valéry, de Gide, de Ro-
mains, de Mauriac , de Duhamel. Un
étonnant jongleur d'idées, dont on
eût . dit qu'il était né pour compren-
dre toutes les formes du génie, Thi-
baudet , fut par excellence le critique
de cette époque où il fallait en outre
compter avec Barrés et Maurras. *
Quelle effloraison sur les champs ra-
vagés !

Rien de pareil aujourd'hui , mal-
gré une production frénétique , mais
qui se révèle, par la dégénérescence
du goût et du style, plus propre à
ruiner une culture qu'à la rendre fé-
conde. A défaut d'œuvres incarnant
en quelque sorte les valeurs cultu-
relles, il y a les institutions, les con-
grès, les manifestes. On y proclame
et • analyse leur supériorité ; on y
examine avec toutes les ressources
d'une abondante documentation et
d'une méthode rigoureuse le danger
que ces valeurs courent dans le mon-
de moderne ; on y étudie les moyens
de les sauvegarder. Quels sont les
principaux facteurs mis en cause ?
Le développement du machinisme,
une existence ne . laissant aucune
place à la méditation , la croissance
des forces collectives et parallèle-
ment la médiocrité des réactions in-
dividuelles, les doctrines qui asser-
vissent l'esprit et les techniques qui
l'épuisent — que sais-je encore ?
Tout cela est parfaitement exact. Il
faut cependant observer qu 'un fait
échappe à ces enquêtes. Du moins ne
l'ai-je jamais vu mentionné.

Ce fait , c'est le contraste entre les
progrès réalisés depuis cinquante
ans par la science psychologique , et
les résultats acquis clans ses applica-
tions. L'esprit humain a fait l'objet
•d^une étude de plus en plus poussée.
On a démonté , ou plutôt cru démon-
ter , tous ses ressorts. Et cela en vi-
sant un but pratique , éducatif. ' Je
ne crois pas qu 'il s'agissait de pré-
parer des êtres mieux adaptés à une
vie automatique. Au contraire . Il
n'était question que d'offrir à cha-
cun un maximum d'essor person-
nel. Quel moyen de « former des per-
sonnalités », selon l'expression en
usage, n'a-t-on pas essayé ?

Pour y parvenir , on a renouvelé
de fond en comble et l'organisation
sociale et l'enseignement à tous ses
degrés. Or, une chose certaine , c'est
non seulement que les résultats sont
loin d'être atteints , mais qu 'à plu-
sieurs égards , et en particulier pour
la culture , ils paraissent essentielle-
ment négatifs. Car enfin , à quoi at-

tribuer notre crise culturelle , sinon
à une mauvaise orientation des es-
prits ?

4^4/ 4̂ 1̂ 4*

II y eut en somme erreur d'aiguil-
lage. Comme ce cher Guillaume II en
1918, les psychologues, impérialistes
à leur manière, pourraient dire de-
vant la catastrophe actuelle: «Je n 'ai
pas voulu cela ' !». On n'a pas voulu
cela , c'est bien sûr , mais la voie
sur laquelle on filait grand train y
conduisait , et il eût sans doute mieux
valu s'en ' apercevoir assez tôt. Il s'en
faut d'ailleurs que le moindre tort
soit déjà reconnu ; peut-être sera-ce
pour demain , espérons que ce ne
sera pas pour après-demain, quand il
n'y aura plus rien à faire. Mais en
quoi consiste exactement l'erreur ?
C'est d'avoir considéré le cerveau
comme une machine à produire sur-
le-champ quelques réactions déter-
minées : c est d avoir donne la prio-
rité à certains rouages, au préjudice
d'autres , plus importants quoique
moins utilitaires. L'homme apprit
ainsi à ne réfléchir que par rapport
au présent , pour en tirer tout le parti
possible et pour s'y assurer de soli-
des points d'appui. Comment , dès
lors, s'étonner qu 'une véritable in-
dépendance disparaisse ? Le senti-
ment d'être soi-même commence par
le cloute. Descartes le savait bien , qui
fit , comme il disait , table rase dans
sa tête avant cle formuler le célèbre :
« Je pense , donc je suis. »

On ne pense maintenant qu 'à tra-
vers les thèmes construits par une
légion de spécialistes ; on n'existe
qu 'avec le concours de toutes ces
théories sociales qui vous donnent
le droit de dire : «Je  compte. » On
ne pense plus, on compte et l'on
classe. On dresse des statistiques ; on
élabore des plans selon les chiffres
qu 'elles fournissent. Athènes, c'est
actuellement quel que chose comme
Berne. Pas de plus noire injustice , au

reste, que de dauber contre l'Admi-
nistration ; elle n'est que le produit
normal d'une façon cle réfléchir qui
se rencontre désormais partout , dans
les sciences comme dans les arts , cn
littérature et en économie comme en
philosophie et en politique. Je ne
sais s'il est possible cle concevoir un
esclavage plus parfait que ce sys-
tème qui passe pour évolutif et qui
réduit l'humanité en morceaux.

En morceaux, mais qui protestent.
D'une manière ou d'une autre. Ici et
là. Toujours davantage. Tant qu 'une
cellule humaine subsistera , la pensée
ne mourra point. Ce sont les idées
qui nous tuent ; les idées qui inven-
tent au lieu de créer. L'invention ,
pour être saine , ne doit concerner
que la matière ; on a inventé un
homme, l'homme moderne, et cet
homme est faux , inadmissible, dan-
gereux. Il ne s'accepte pas. Les faits
ne peuvent l'accepter. Tout le dra-
me qui se déroule sous nos yeux
n 'est que le sursaut de la nature
vraie contre cette nature artificielle
et artificieuse. On éprouve l'irrésis-
tible besoin de retrouver la pensée,
et, avec elle, la culture. Une culture
qui cultive , et non une culture qui
trompe et qui annihile.

HÉ**! ¦
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Cette Renaissance, pourquoi l'at-
tendre des institutions , j'allais dire
des laboratoires , qui travaillent à là
définir ? Elle naîtra lentement, où
les experts de toute farine n'jjn
soupçonnent guère la possibilité , et
sous une fornie qu 'ils seront proba-
blement les premiers, pour suivre
leur tradition , à ne pas reconnaître.
Il suffi t  en somme cle fort peu de
substance. D'une onde qui pénètre
dans l'âme à l'endroit sensible , et y
déclenche les plus amples mouve-
ments. Jean Prévost observait que
l ' inf luence du Discours de la Mé-
thode , sur plusieurs siècles , est attri-
buable à quelques pages seulement ,
mais quelques pages qui articulent
tout le reste.

Nous avons à profusion aujour-
d'hui de quoi remplir l'esprit ; ce qui
manque , mais ce qui viendra , j' en
suis certain , c'est la secousse infini-
tésimale qui l'éveille. Eveiller l'es-
prit , voilà le rôle de la culture. On
ne l'éveille pas avec une bibliothè-
que, on l'éveille avec un livre. Rap-
pelez-vous que Rousseau a fait surgir
le romantisme d'une ou deux évoca-
tions seulement, et très courtes.
Comme il y avait dans cent lignes de
Ylmitation de Jésus-Christ le germe
d'une civilisation. Tenez , savoir lire
ce merveil leux ouvrage , c'est peut-
être le salut de l'intelligence.

Paul ANDRË.

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

LA P E I N T U R E
* Kenouant aveo une tradition inter-

rompue par la guerre, la Société des
peint-Tés, seulpteui*s et architectes suis-
ses cle Paris, a oi'ganisé, sous les aus-
pices du ministre do Suisse en France,
M. Pierre-Antoine cle Salis, uno expo-
sition de peintures, dessins et sculptu-
res, à la légation de Suisse.

'Cette exposition -qui n 'a duré que
deux ,j oui*s et dont les visiteurs ont été
nombreux , a réuni les œuvres de Paul
BarUi , Rodolphe Bolligei *, Jules Fehr ,
Paul Floury, Giuseppe Franconi , Au-
guste Heng, Alfred Ingold , S.-P. Ro-
bert , M. Sandoz , Seiler , A. Suter , Taver-
ney, Girard , Vuerchoz , Hartmann , Ed.
Leuba , Dubuis, Gandin , Rupp, Fasani.

Comme avant la guerre , cette expo-
sition sera désormais annuelle.
'* Le Salon de l'art libre vient de

s'ouvrir au palais des Beaux-Arts de la
ville de Paris. La section sftisse y grou-
pe 14 artistes et a été organisée par
le peintre Conrad Meili , qui a égale-
ment aménagé la section japonaise . Les
peintre s suisses qui exposent des œu-
vres sont MM. Emile Chambon, Albert
Chavaz , Joseph Gautschi , G.-Ed. Ha-
bei-jalm , Robert Hainard , A. .Tanua-
l'iùs di Décarl i , Alice Jaquet , Walter
Kerkcr , Jean Latour (de Métiers), Irma
Leuenberger , Robert Lienhard , Conrad
Meili , Willy Suter et Jean Verdier.

J LES L E T T R E S
ù Y-r- .—;¦ * Parmi les six ouvrages de langue
française choisis en cette fin d'année
par* la fondation Schiller figure celui
de M. Edmond-F . Jeanneret , do Bôle ,
« Soupir do la Création » qui a déjà
valu à sou auteur plusieurs distinc-
tions.

LA M U S I Q U E
* M. André Luy, do Saint-Imier , qui

était jusqu 'ici organiste du temple cle
Marges, vient d'être nommé organiste
do la collégiale de Saint-Imier .

M. André Luy, qui a été l'élève, à
Neuchâtel , de M. Samuel Ducommun
et à Genève, de M. Eric Sehmidt , l'ait
lo plus grand honneur à ses maître s
et poursuit , une belle carrière, d' orga-
niste et de pianiste.

Le rhume de cerveau
disparaît rapidement s'il est soigné à
temps.

Le BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d' essences de plantes ,
soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son
emploi est très simple : il suffi t  d'in-
troduire un peu de Baume du Chalet
dans chaque narine et d'aspirer.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. 1.85 le tube. *

DANS NOS CINÉMAS
A U A.B.C. : « FIGURE DE PR OUE »

Ce film est joué . magistralement par
toute une troupe d'excèil'éi-ts acteurs, en-
tre autres, Madeleine Bologne , Georges
Marchai et notre compatriote Pierre Du-
dan , chanteur et compositeur de talent.

L'action se passe d'abord sur un na-
vire où l'on peut sulvreij.'lja* vie dramati-
que des hommes, _donfc \» seule attache
avec la terre est "un visage de femme
réel ou chimérique. Au retour , un des
marins est blessé dans une bagarre cle
cabaret , et soigné par la sœur de son
ami. Celle-ci ne tarde ..pas .à aimer ce
beau marin qui , entré temps, découvre
une femme riche : qul-ressemble étrange-
ment à la figure de proûe de son na-
vire. Il croit que cette fille (qui est par-
tie) s'est moquée de lui . 11. veut à tout prix
la retrouver. Pendant un an il voyage
de pays en pays. En Chine , il croit la
retrouver , mais ce n 'est qu 'un sosie. Il
apprend qu'il est père. Alors , 11 aban-
donne définitivement la richissisme mai-
tresse qu 'il vient de retrouver et retourne
vers celle qui l'aime toujours et qui lui
en a donné la preuve.

A L'APOLLO :
« PANIQUE DANS LA RUE »

Le chef-d 'œuvre du cinéma réaliste avec
Richard Widmark , Paul Douglas, Barbara
Bel Geddes qui a obtenu le Grand Prix
international de Venise 1950.

Un soir, à New-Orléans, un étranger ,
Kochak ,Jou e aux cartes avec son cousin
Poldi , dont il ignore la qualité de mes-
quin criminel. Le. chef de bande de Poldi ,
Blackie , devient fou de rage lorsque , ga-
gnant Kochak abandonne le jeu. Il or-
donne à Poldi et à ¦Fitch de récupérer
l'argent . Ils poursuivent Kochak et vers
les quais une lutte s'engage au cours
de laquelle Blackie abat Kocha k .

Le matin suivant, la police découvre le
corps flottant entre deux eaux . Elle le
repèche et procède à l'autopsie . Le tech-
nicien de laboratoire fai t une constatation
étrange lors de la dissection du corp5 et
fait Immédiatement appelé.* le chef local
du service de la Santé.. .

5 à 7 :  « Farrebique » , Un film boule-
versant de vérité ,' de Georges Rouquier.
L'his toire d'une famille paysanne fran-
çaise pendan t un an.

AU REX :
« OUAl DÈS ORFÈVRES »

« LÉS CLÉS DU ROYAU ME »
« Quai des Orfèvres », la talentueuse

réalisation de Clouzot ne passe qu 'en soi-
rées. C'est un film pour adultes qui con-
sacre , une fois de plus , le talent de Jou-
vet. La distribution en .est magistrale ,
qu 'on songe seulement à Charles Dullin ,
Bernard Blier , Suzy Delair , Simone Re-
nant , Larquey, * Fusier-Gir , et nous en
passons. Se déroulant des coulisses du
music-hall il la police judiciaire fran-
çaise , cette bandé est profondément hu-
maine et son intrigue policière se teinte
d'humour mais l'émotion est toujours
présente. Vraiment c'est un spectacle ex-
ceptionnel qui est appelé à être revu
comme on relit un livre périodiquement ,
car chacun se devait de l'avoir vu quel-
ques fols déjà.

Les matinées sont à nouveau réservées
aux familles. « Les clés du royaume » est
vraiment le film do circonstance qui cap-
tivera petits et grands.

Gregory Peck est le principal animateur
de l'œuvre de Cronin.

i * . YVA BELLA VA TOURNER
A PARIS

Marcel Blistène , l'un des plus jeunes
metteurs en scène du cinéma français ,
réalisateur de « Cet âge est sans pitié »,
qui a obtenu un vif succès au Festival
de Palerme, tournera au début de jan-
vier « La pure Agathe », d'anrès la piè-
ce de Bobert Favart.

Le rôle d'Agathe sera interprété par
Odette Joyeux et , à ses côtés , notre jeu-
ne compatriote Yva Bella fera ses «nou-
veaux » débuts parisiens après un long
silence. Gaby Morlay fera également
partie de la distribution , ainsi que
Jacques Morlaine comme parolier et...
journaliste , sous le nom de François
Jacques.

Le cinéma français nous a enlevé Yva
Bella , que la presse appelle déjà la
« Danielle Delorme suisse »... A près Mi-
chel Simon , Jim Gérald , Camille Four-
nier , Eléonore Hirt , Yva Bella repré-
sentera la Suisse de l'autre côté du
Jura.

AU PALACE :
« LES DEUX GAMINES »

La nouvelle version d'un inépuisable
succès

Livrées à l'indifférence des uns... à la
méchanceté des autres , que deviendront
« Les deux gamines » mêlées à une tragi-
que intrigue policière ? Un film que vous
ne pourrez pas oublier , avec Léo Marjane ,
Suzy Prim , Jea n-Jacques Delbo , René
Sarvil et les deux gamines Marie-France
et Josette v

En 5 à 7 : Prolongation du film for-
midable : « A l'ouest rien de nouveau »
(Ai l quiet on the Western Front).

AU THEATRE :
« L E  GRAND ASSAUT »

On y suit une unité d'infanterie , de
son camp d'entrainement en Angleterre
à la Normandie. Et ce n'est pas un des
moindres sujets d'étonnement , pour nous
Suisses qui avons suivi la guerre à dis-
tance , que connaître les causes exactes
de la lente avance , aux premiers jours
du débarquement. A peine romancée ,
l 'histoire montre les espoirs et les souf-
f rances d'un groupe de camarades dont
les officiers , durs en apparence , souf-
frent autant que leurs hommes. Sobre
et terrifiant à la fois, ce film est impec-
cablement réalisé.

AU STUDIO :
« Mr. BELVEDERE AU COLLEGE »

Cllfton Webb , celui qui fut l'inoublia-
ble « Bonne à tout faire » nous revient
cette semaine dans son nouveau film. Il
s'agit d'une histoire follement gaie , dans
laquelle Belvédère donne libre cours à
ses idées les plus extravagantes , à sa fan-
taisie déchaînée , qui provoquent les si-
tuations comiques les plus inattendues.
„ Mr. Belvédère bat tous les records , en

-'sport , en études , en tout , mais surtout
en rires... Mr. Belvédère danse , cuisine ,
devient champion de saut à la perche,
joue du boogie , au piano , et met les spec-
tateurs en joie.

En 5 à 7 : « Champions de la piste
bla nche ». Merveilleuses prises de vues
des courses de descente, du slalom géant,
des courses de fond et do relais et des
concours de saut avec nos champions et
l'équipe suisse de ski. Un nouveau film
de valeu r sur les sports d'hiver , qui ren-
contrera , sans aucun doute , un grand
succès.

¦*- •

PIERRE BRESSON
Un réalisateur de film français

¦ 
¦ 
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Quarante ans. Peut-être moins. Un visage jeune sous
une chevelure très gr ise. Des yeux clairs dont le regard
a beaucoup de douceur. Un sourire qui ajoute à ce que
toute sa personne, son allure , son élégance naturelle , ont
de séduction. La voix tranquille, les pai -oles précises.
Un étrange mélange de courtoisie et d'intransigeance ,
une fermeté  qui n'est jamais brutale. Ses interprètes le
craignent et l'admirent. Au cours des prises de vues,
jamais Rob ert Brcsson ne se fâche , n'élève la voix. Mais
il est capable de fa ire  répéter vingt fo i s  le même
fragment de scène. Calme , économe de gestes , mais con-
centré , tendu, pris tout entier par son travail. Il ne '
tolère aucune p laisanterie ..sur le «.plateau », aucune,
négligence matérielle. Il tourn e, comme Flaubert écri-
vait, ' avec Une minutie de puriste , « raturant » ses
images, comme l 'écrivain, ses phrases, avec un souci
presque maniaque de perfection.

Dans un domaine où elle joue tant , il ne mépris e pas
la publicité , mais il l'ignore , il s'en écarte. Il sait parler
de ce qu'il fa i t , dire ce qu 'il veut et ce-qu 'il pense de
l' art qu'il sert — quan d l' occasion est favorable . Mais
il se refuse généralement aux interviews avec autant
de grâce que d' adresse.

ROBERT BRESSON. — D'origine auvergnate, débute dans
la vie artistique par la peinture. Prend contact avec le
cinéma par l'entremise* de René Clair , pour qui il travaille
un moment, En. 1940, fait prisonnier et passe dix-huit mois
en .Allemagne. Rentré à Paris, reprend son activité et tourne
son premier film.

SES FILMS : « Les anges du péché » (Grand Prix du ciné-
ma 1943) ; « Les dames du Bois de Boulogne » (1945) ; «Le
journal d'un curé de campagne » (Gran d Prix du cinéma
français 1951, Prix Femina du cinéma 1951).

Robert Bresson débuta dans la vie artistique p ar la
peinture. Peu de temps avan t la guerre, il s'oriente brus-
quement vers le cinéma, mais les événements ne lui
laissent pa s le temps de persévérer. Fait pris onnier en
1940, il passe dix-huit mois en Allem agne. A son retour,
il rencontre le R. P. Bruckberg er qui lui donne l'idée

d' un f i lm  sur les Sœurs de Bélhunie . Bresson s'y inté-
resse , cherche un écrivain pour le dialogue , s'entend
avec Giraudoux et , bien que peu initié à la techni que
(il aime à dire qu 'il n'y a pa s de technique) , décide
de réaliser lui-même le f i lm .  Il surmonte cent d i f f i cu l t é s
matérielles et morales, n'abcepte aucune concession ,
aucun compromis et mène à bonne f i n  cette entreprise
périlleuse. ' « Les anges du péché » soulève l' enthou-
siasme des critiques , reçoit du public le même accueil
et fa i t  une carrière durable. D' emblée , Robert Bresson
se place parmi les maîtres , par la sûreté de son métier.

Deux ans plus tard , il présente un nouveau f i l m , « Les
dames du Bois de Boulogne », dont l'argument est tiré
de « Jacques le fa ta l i s te  »,de Diderot , adapté en modern e
par Jean Cocteau. Mais le f i lm  apparaît comme un ma-
gni f i que exercice de st yle , et déconcerte la criti que
autant que le spectateur , par sa f ro ide  per fect ion , sa
psychologie d' un autre siècle , transposée dans le nôtre,
son action intérieure , imp lacable.

Un grand sujet retient ensuite Robert Bresson pen-
dant plus d' une année : un f i l m  sur Ignace de Loyola,
qui devait être réalisé en co-production avec Rome. Le
projet n'aboutit pas . C'est, alors que Bresson reçoit
l' o f f r e  de tirer un f i lm  du roman de Bernanos: « Le
journa l d' un curé de campagne ». Un premier travail
d' adaptation réalise par deux gran ds scénaristes fran-
çais n'a pas l'approbation du romancier. Bresson re-
prend la chose, bâtit un scénario qui épouse la cons-
truction même du roman. Bernanos meurt en 194S , avant
que le cinéaste ait pu lui soumettre son projet . Pendant

• p̂lusieurs mois encore , Bresson travaille ce f i lm , écrit
\Ies dialogues addi t i f s . Il obtiendra sur cette adaptation

l'approbation totale de l' abbé Pèzeril , ami personnel
tfè-; Bernanos et son exécuteur testamentaire pour la
partie relig ieuse de son œuvre . Puis , il se met à la
recherche de ses interprètes , reçoit cent comédiens ,
re fuse  ceux qui n'ont pas la f o i  et découvre enf in  un
inconnu . Claude Laydu qu 'il verra désormais chaque
dimanche , p endant p lus d' un an pour lui parler de
son personnage l' en imprégner , l' en faire vivre . Mais ,
dans l'intervalle la maison de production qui avait lancé
le projet  s'est récusée et Bresson doit chercher un autre
producteur. Il discute patiente t convainc. Enf in , au
printemps de 1950 . il commence les prises de vues dans
un petit village d'Artois , aux lieux mêmes où Bernanos
situa son roman.

L' art de Robert Bresson est le f ru i t  de l'intelli gence
et du travail. Ses exigences portent avant tout sur le
style. Il s'en est exp liqué lui-même précisément : « Nous
poussons l' amour du stnle jusqu 'à la manie. Le f i l m  est
le tgpe même de l'œuvre qui réclame un stul e . Tl f au t
un auteur , une écriture. L' auteur écrit sur Fé cran ,
s'exp rime au moyen de p lans photogra phiques de
durées variables , d' ang les de prises de vues variables.

X;<P our Un auteur dign e de ce nom. un choix s'impose ,
dicté p ar ses calculs ou son instinct , et non par le
hasard . Pour lui . et pour lui seul, une f o i s  déterminé
son déconnage. charrue pl an ohotonrap hiane ne saurait
avoir qu'un angle dr p rise de vues bien déterminé,
au'nnc certaine annnf i tê  de durée. »

Les. s*pecffifcClegi sor s.cèoe et à l'écran

Désormais , la personne de Staline nous
apparaît sous son vrai jour , dépouillée
de toutes les légendes dont on l'avait
entourée , jusqu 'ici. Dans son numéro de
cette semaine , « Curieux » publie en effet
de larges extraits d'un important ouvrage
récemment paru et qui révèle enfin au
grand public le véritable visage de l'ac-
tuel maître du Kremlin.

La passionnante relation que vous li-
rez dans le premier hebdomadaire ro-
mand est entièrement consacrée aux an-
nées de jeunesse du Géorg ien Joseph
Djougachvill. Vous y verrez comment son
tempérament de jeune bagarreur , sa fou-
gue naturelle , ainsi que son intelligence ,
l'ont conduit , après cinq années passées
dans un séminaire de Tiflts , il déchaî-
ner un jour la tempête communiste qui
devait supprimer définitivement le régi-

" me des tsars...

Le vrai Staline
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^̂ K t̂laB3mm\r^' rWi *- 7'-- ,4t -̂ ^ .*- -"!?

fe.* * '̂- -v^gl -̂SJJ-  ̂ riwfflfcfci ŝ
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uaM|- û_ > ^̂ ^̂ ^ (̂ï-*w -' "''' '̂^"*a^

• t***V"  ̂i**6fc .̂  ̂ ' ' l!^̂ î̂^̂ - -̂ —̂¦ 1 *~ ~^:̂̂ (̂b mmmW ¦  ̂*P*t*- ~ % •C"^fif *« '̂1|iî î.* * -̂T /'"i? *̂!,8 '̂8|ilWfc^̂  ̂ ' *»- '" ' " f
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TOUT BIEN PESÉ, VOUS CHOISIREZ L'OPEL OLYMPIA !
Lorsque vous faites un achat, vous voulez naturellement le maximum de contre-valeur pour votre argent. AVANT de vous décider, vous comparez les produits qui vous
sont offerte! Vous en pesez les qualités par rapport au prix afin de choisir ce qu'il y a de plus avantageux pour la dépense approximative que vous envisagez. Ceci est vrai

pour tout achat... et d'autant plus lorsqu'il s'agit d'acheter une voiture !
Si Vous procédez ainsi pour l'achat d'une petite voiture, vous arrivez à la conclusion que l'OPEL OLYMPIA vous offre le maximum d'avantages et de plus-value pour son pria».

L'OPEL OLYMPIA • • voiture de confiance • • vous offre :

8̂  FIAIS de puissance— son moteur â faible course de spacieux 
et 

accessible 
de 

l'extérieur. Ventilation OLYMPIA conserve après 8, 10 ou même 15 ans une
7,6 CV impôt développe 47 CV au frein : jamais sans courant d'air par volets déflecteurs à l'avant valeur marchande élevée. Et son nouveau proprié-
d'effott excessif - longévité plus grande - possibilités et à l'arrière. taire ne cessera de la vanter encore !
accrues. Son .rapport poids/puissance de 19,6 kg/CV -̂  PLUS de kilomètres pour moins de frais ! Question- B  ̂

PLUS de plaisir et de satisfaction ! Vous apprécierez
est sensiblement plus favorable que celui des petites nez l'un des milliers de propriétaires d'une OLYMPIA avec un vif plaisir sa sécurité de marche, l'élégance
voitures courantes et procure donc une force de ïl vous confirmera que les frais d'entretien et de ses lignes, la commodité de son aménagement.
traction supérieure et des accélérations brillantes, d'utilisation sont minimes, à cause de la construction Vous éprouverez une véritable fierté à posséder une
même en prise directe. De plus, grâce au refroidisse- rationnelle et robuste de l'OPEL OLYMPIA. En voiture que vous pourrez présenter partout. Et vous
ment à eau, le moteur fonctionne de manière presque outre, c'est un produit de la GENERAL MOTORS, goûterez une extrême satisfaction , parce xiu'en por- '
absolument silencieuse, ménageant vos nerfs au cours ? ce qui garantit une qualité hors pair et un Service tant votre choix sur l'OPEL OLYMPIA, vous aurez
des longs voyages et démarre sans difficulté par les parfait. Dans toutes les localités importantes de acquis ce qu'il y a de mieux et de plus avantageux,
plus grands froids. Suisse, vous trouverez des stations de Service GM ' , 

(£> PLUS de confort», tenue de route remarquable grâce pourvues de pièces de rechange d'origine, vendues OPEL OLYMPIA 4 c 1 7 6 CVà la suspension avant à roues indépendantes avec aux prix fixés. . ' y '' ' .
stabilisateur à barre de torsion, qui assure une meil- 1̂ PLUS de valeur de revente... durée d'emploi plus L,oacn ' *r" 7<2QQ -— Cabno-Coach Fr. 7,600.—
leure assise dans les virages. Changement de vitesses longue. La longévité de l'OPEL OLYMPIA est pro- OPEL CAPITAINE 6 cyl., 12,59 CV
avec levier sous le volant et rapports de seconde verbiale. Des dizaines de milliers d'automobilistes incl. chauffage et dégivreur . Er. 10 300—
et de troisième synchronisés et silencieux. Manette circulent iur des machines d'avànt-guerre et se
des indicateurs de direction sur la colonne de direc- déclarent enchantés de leur qualité exceptionnelle,
tion, à portée immédiate des doigts. Coffre à bagages Grâce à sa durée d'emploi prolongée, l'OPEL '̂ ^^^^ÊÊ^K^^SmWÊÊÊS Î^Ê^^ '^StWmmî'

Le cfeoto d*raie voilure-revêt tais grosse importance. Faites donc l'essai avant d'acheter ; examinez plusieurs l*1!̂ & -"-I |"5| __A ¦Bjfl S;̂ ^- "
^- "

marques, mais ne PROCEDEZ A L 'ACHAT-QB'APRES AVOIR CONDUIT L ' O P E L  O L Y M P I A , LA i ''JmL _T ^HP F M^ ^
VOITURE D0OTT LA VALEUR INTRINSEQUE EST LA PLUS ELEVEE ! &•''̂ ^|̂ Lra %n|̂ ^Jv, | .

Sur demande, «acuités de payement par les d-strit-uteurs OPEL, dont «ous trouverez le nom sous OPEL dans l'annuaire téléphonique*. ?̂ j W ŷ Ë#mhÉii t I Rfe J ' | "J ¦» ¦HS» '"''!. '̂ !* » î-
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T O UR T E S  Grand choix
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M E N U S  DE CHOIX 
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